devoir, si humble soit-il!. 
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Notre lâcheté est la cause de tous nos maux. Notre plus grand 
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œnemi, c’est notre faiblesse. Non pas notre faiblesse numérique, 


nis notre faiblesse devant l’action. 


Nous aimons les discoufs ; c’est entendu. La chose du reste n’est 
pas mauvaise en soi. Mais rien que du vent et rien que du vent pour 
pousser la barque, la traversée sera nécessairement lente. Les voiles 
ont beau être gonflées comme des outres et tendues vers l'infini au 
départ, elles ne tardent guère cependant à tomber f lasques le long des 
mats, en attendant que le prochaine bourrasque vienne de nouveau 
les remplir de force et de vie. Si le bâteau y mettait du sien et avan- 
ait quelque peu de lui-même, ça serait autant de gagné, le voyage 
s'effectuerait plus vite et peut-être bien aussi que le bon vent, 8e sen- 
jant aidé, soufflerait avec plus de constance sans jamais éprouver de 
fatigue. | oo. | 

Nous aimons à croire que les Franco-canadiens de la Saskatche- 
van se reconnaîtront sous cette petite allégorie. Tls sont la barque, 
Phumble mais solide barque qui porte à travers l’Onest le trésor de la 
religion divine et de la plus parfaite des civilisations issues du chris- 
fianieme. À la barre se tiennent des pilotes expérimentés, et l’âme 
de toute la race sotiffle dans’ les voiles. Cependant pour que la remi- 
£e du trésor national aux générations qui attendent se fasse sans len- 
Jenteur et sans perte, il ne faut pas que In barque vivante de nos grou- 
pes sait un poids mort et une force inerte. 
LES CONDITIONS DU PROGRES. . 

La vie et le progrès de nos associations dépendent de la vie et du 
progrès des divers comités paroissiaux qui les composent. Un comité 
paroissial qui n’agit point, qui n'apporte point à l’oeuvre commune 
ea part de coopération, entrave la marche et retarde d'autant la réali- 
sation de nos plus chères espérances. C’est un poids mort que le reste 
est obligé de traîner. Et malheureusement il y en a trop chez nous 
qui passent leur temps à gémir, à crier que ça ne va pas, à lever les 
mains au ciel en signe de désespérance, à écouter les moindres craque- 
xenfs de notre pauvre petite barque sous les efforts de la tempête, et 
qui ant le talent de ne jamais mettre la main à la manoeuvre. Un 
peu moins de houches ouvertes et un peu moins de bras croisés ferait 
l'affaire de tout le mande. | 

Tous ne doivent pas et ne peuvent pas être des chefs, mais tous 
peuvent et doivent être des soldats.  Honte à celni q :1 se refuse à ce 
t On appelle traître non pas seulement le gé- 
néral on l'officier qui livre à l’enneimi les plans ée campagne et les 
armées {le eon pays, mais encore le simple troupier perdu dans les 
rangs. qui n’à pas le courage de défendre le petit coin de la patrie sur 
lequel ses pieds reposent. | | ‘ 
NOBLESSE OBLIGE, : . Lt 

Tu es un.traître”., disait Pierre l’antre jour à l'nn de ses amis, 

utcants d’une.conversation sur leurs devairs quatidiens envers la ra- 
ce qhi lea fait üiftre. “Et en voici la prénve. Tu es médecin, tu 
oceupes dans ta paroisse un poste élevé d’où tu commandes une influ- 
ence considérable, Tu te dois sans doute aux tiens, à ta profession, 
mais {u te dois aussi aux trente où quarante familles de-éompatriotes 
qui vivent dans le district où tu résides. ‘Le sang, qui coule dans tes 
veines qui Va fait ce que tu es, coule aussi dans les leurs. La race 
t'a poussé plus haut-qu’eux, comme-une tige de choix, non pas pour 
que tu té croies supérieur à tes frères et que tu les dédaignes, mais 
pour que tu leur serves d'exemple et que tn les muides au besoin. Ce- 
pendant an lieu d’aller à eux, de les soutenir, de les orouper, d’unir 
leu faiblesse à dix, vingt, cent autres faiblesses pareilles dans la pro- 
vince pour en faire ‘une grande force, tu t'es replié sur toi-même, tu 
l'es drapé dans ton ‘égoïsme, et peut-être parce qu’ils sont pauvres et 
qu'ils isnorent les belles manières tandis que les autres sont riches et 
savent faire des primaces, tu t’es tourné vers les autres. Dans les des- 
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. stins de la Providence tu devais être le levain qui travaille la farine de 


pi froment pour en faire le,bon pain de chez nous. Tu as été infi- 
dèle à ta mission, et voici trente au quarante familles perdues pour la 
race qui te les avait confiées, Tu es nn traître: le poste d'honneur 
où tu avais été élevé, tu n'as pas su le défendre. 
DROITS ET DEVOIRS. ° 

Tu es un traître encore. sur. un’ autre champ d’action. Toi et 
205 compatriotes formez une. minorité à l’école que fréquentent vos 
enfants, mais une minorité suffisante pour imposer le respect de vos 
troyances religieuses et de votre langue nationale. « La loï est là qui 
légitime toutes vos revendications à ce sujet. Or qui dit droits, dit 
eus devoirs, Et le premier de vos devoirs est celui de l’union, de 
l'entente, de l’organisation pour exiger des autres le devoir de vous 
“epecter, De par ta position sociale, l’union nationale autour de l'é- 
cole c'est toi qui dois la faire, 1n promouvoir où du moins la seconder 
Ge toutes tes forces. De plus la persécution, dans la plupart des ças, 
Yient de l'ignorance, il faut créer la lumière dans les esprits et c’est 
Ë la noble tâche des élites. Ton rang dans la Société te donne entrée 
Poriont et tes connaissances acquises au cours de longues études te 
asfitnent, dans ces milieux où règnent les, préjugés, le champion 
faturel des droits que possèdent vos enfants à la religion et à la lan- 
Eüe de leurs pères. Par ta faute, cette union fait défaut ; par ta couar- 
fee, ces préjugés continuent à avoir libre cours et à pressurer les hum- 
Des de ton peule qui voudraient bien réagir, mais qui ne savent com- 
ent s’y prendre. Après avoir laissé au pouvoir de l'ennemi les for- 
‘55 éparses de la nation d'aujourd'hui, tu lui livres -éncore pieds et 


-toings liés ]1a nation de demain. 


HONNEURS ET RESPONSABILITES. | 

Ke l’oublions pas, les élites, les privilégiés de ce monde ont, de 
l ucation, leur rang ou leurs richesses, les honneurs de la vie; 
ils doivent en porter aussi les responsabilités, Si Dieu a donné 
Que individu; à chaque loyer, à ehâque’ville-et à chaque peuple 
LE ar pour Îles gnrcer, c’est qu'au tribunal des dernières justices 
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C8 les activités humaines, personnelles, collectives et sociales, doi- 
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“x entrer en ligne de compte dans l'ortroi des récompenses et des 
“ments. Personne n’a reçu en partage une étincelle de la lumière 


7% Qui puise la tenir impunément cachés’sous le hoisseau. 
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. hongroises du service social, dont la! 


8159 millions pendant 59 ans; Fran- 


ne, 


annee en Sen 


nos commerçants et nos professionnels avaient un peu plus de pudeur 
nationale ils ne donneraient pas le triste specttcle de noms et de vil 
lages bien français honteusement eamouflagés. ‘sous des enseignes an- 
glaises; si..; si..; Oui, si chacun faisait sa part.au foyer, à l'école 
et comme membre de l'A. C. F. C., comme alors le travail des chefs 
se trouverait simplifié et fécondé? Quel souffle puissant soulèvernit 
la petite barque de la Saskatchewan française pour l'emporter vers ses 
destinées providentielles. : 

Debout! ‘A l’oeuvre pour conserver à la foi divine ot à ln patrie 
française nos fovers et nos écoles! Besognons êt Dieu donnera la vic- 
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‘Canadian Publishers 
(Liraited?” 


Une religieuse peu ordinaire 
en visite dans la Saskatche- 
wan 


Winnipeg! — Nous sommes heu- 

Melville, Sask.— Soeur Margueri-} reux d'annoncer à nos lecteurs que 
te Schiachta, supérieure des Soeurs viennent de ’se-terminer les détails 
de la réorganisation de la compa- 
gnie qui publie la Liberté tt les au- 


maison-mère est à Budapest, .est ve- 
nue passer quelques jours ici au 
couvent de sa congrégation étudier . k 
les conditions de l'Ouest, vons tout lieu de croire 
Soeur Marguerite s’est acquise u-| nouvelle orgamtisation sera aussi 
ne gi ande réputation dans son pays, forte que J'ancienne, et que cette 
où elle est la première femme à oc- compagnie de bonne presse sera © 
cuper un siège à la législature, ompagnie 'CPresse SCT en 
Depuis huit mois Soeur Margne-| mesure de Pdursuivre son oeuvre 
rite était en tournée de conférences | comme par le ‘passé, 
aux, Etats-Unis. Elle a donné au! £a nouyelle raison sociale porte 
théâtre de Esterhazy, Sask., une}, hom de “Canadian Publishers 
conférence sur la chute économi-|,. . ‘ 
Limited”. ‘ où 
BP ——_— 


que et politique de la Hongrie. 
Français et Allemands en con- 


que la 


La Hollande honore un 


e. # su e © 
Canadien . févences 
Amsterdam, Hollande, — La, mé-| pi Les. repré 
: sat , AIS, -—— S resentants d 
daille Leeuwenhock a été accordée l paris _, Les Ï re pre sen jus de 
au savant canadien Félix D’Herelle Allemagne et:des pavs alliés st 
AN SAVE ae CLERC, lrencontrérent lundi à Locarno, 


directeur du laboratoire de bacté- 
riologie d’Alexandric, Egypte. 

Cette médaille est attribuée par 
FAcadémie royale des sciences, de 
Amsterdam, au savant qui dans les 
derniers dix ‘ans a fait la plus im- 
portante découverte dans le monde 


des microbes, 


Suisse, pour discuter le projet d'un 
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Un nouveau confrère 


Le comté de Mégantie aura dé-! ” EE 
sormais son journal hebdomadaire | Un 
dont le premier numéro vient de aa cn 
paraître. Le journal porte le nom | ENRSE 1. 
du comté lui-même qu'il est appelé | sie, UT 
à desservir:.Le Mégantie. CT _ 

Son programme se résume en ces og ue gs À 
mots: Vi ct, 

Défendre les intérêts du district rt 
rural le plus important de la pro- - 
vince, au point de vuc minier, jeter ES Le 
dans chaque demeure la bonne se- Por LU tt. 
mence des idées saines et des mé- FORT 
thodes progressives”. - je dune, 

Le directeur en est M. Antoine Ride 
Dumais. : 

Longue vie et fécond apostolat à Se Li La 
notre confrère! ee We te 

7, à 
.h AE 
te Es 
! Ê 
Es 


conirére 

Le voyage de M. Caiïllaux n’a. 
que partiellement abouti— 
Règlement pour $ ans 


Washington.— La commission des 
dettes françaises, avec M. Caillaux 
à sa tête, s’est embarquée vendredi 
dernier pour la France. Les négo- 
ciations pour le règlement des det- 
tes n’ont pas abouti complètement. 

M. Caillaux, dans sa première of- 
fre de règlement, reconnaissait une 
dette de 4 milliards de piastres dûe 
par la France aux Etats-Unis et pro- 
posait de l'acquitter en 62. paie- 
ments. Le premier payement se- 
rait de 25 millions, le second de 30 
milions et les 8 suivants de 45 mil- 
lions. Les autres mayements au- 
raient été de 90 millions par an. 

De leur côté les Américains de- 
mandaient un montant de plus de 10 
milliards payable dans la même pé- 
riode. La différence entre les deux 
offres était donc énorme. 
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De part et d’autre on en a un| éfie -SWiTis A 


peu rabattu, mais pas suffisamment 
pour trouver un terrain d'entente 
parfaite. ‘Tout de mème Français 
et Américains sont tombés d'accord 
sur les paiements échelonnés le long 
des cinq premières années. Voici 
le tableau des divergences entre les 

eux commissions. . u 
‘ Le total de la dette: Etats-Unis 
84.227,000,000: France $4,200,000.000. 

Période de paiement, Etats-Unis 
62 ans, France 68 ans, 

Premiers paiements annuels: E- 
tais-Unis. de 540 millions à 5150 
millions durant les 12 premières an- 
nées: France $40 millions pendaht 
8 ans, et 260 millions pendant 7 ans, 

Paiements principaux: Etats-Unis 


ce de la Saskatchewan. 


Préparons-1 


intéresser. 
tons d'être en retard, ! 
Le Coinité d'organi 


ce 9199 millions. , 
Intérêt maximum: Etats-Unis 3 
1-2 pour cent: France 1 3-4 pour 
cent, 
Ce réglement 


yage. 


partiel pour les cinq 
premières années qui vont suivre à 
eu pour effei de faire remonier le!. 
franc de quelques uoinis. + 

A son départ M, Caillaux a dit que 
la France irait jusqu'à la dernière 
Hmite de sa solvabilité pour faire 
honneur à ses delles: mais il de- 
mantdiera en, retour aux Diais-Unis|. 
une comphéhension un peu plus 
sympaihique des problèmes de son 


pays 


, # 
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PRINCE-ALBERT, SASK., Mercredi, 7 octobre 1925 


tres journaux catholiques, Nous a- | 


Ta Compagnie également publiera sous peu ttne «1 + 
en langue française dans laquelle seront contenus les rensei- 
gnements et les explications à propos du voyage. . 

N'oublions pas le grand concours de tous les Franco{ana- 
diens de la Province pour trouver le nom! de l’excursion. Vous . 


D men ne 


pacte de sécurité, L'Allemagne n 
acecpté sans conditions  Pinvita- 
tion alliée de participer à une telle 
conférence, MM. Briand el Cham- 
berlain out exprimé leur joie de 
constater que l'Allemagne n'a posé 
aucune condilion en acceptant cet- 
te invitation ni à son entreé dans 
la S. D, N. ‘ 

Au sujet de la question de la res- 
ponsabilité de la guerre, on décla- 
re que Ja question à Gé réglée lors 
du traité de Versailles ot que lé. 
acuation de la région de Cologne 
dépend de I manière que lAlte- 
magne observera les clauses de dé- 
sarmement du trailé de paix, 


a 1e : 


Nouveaux timbres-poste ca- 
nadiens — Huit sous pour 
correspondance à l'étranger 


Ottawa, —- Le gouvernement cn- 
nadien vient de faire lPémission 
d'un nouveau timbre poste de # 
sous pour la correspondance à lé 
tranger. D'après une décision pri- 
se à la conférence internationale de 
Stockolin le tarif  d'affranchisse- 
ment des lettres eñtre les pavs de 
Punion postale a été réduit de°10 
sous à & sous, 

Le timbre nouveau est de 
leur bleue, 

Le ministère des postes va bien- 
tôt émettre le premier d’une série 
de timbres-poste historiques, L'un 
représentera un portrait de Bald- 
win et Lafontaine, et Pautre Sir 
Wilfrid Laurier et Sir John À, Mac- 
Ponald, 


cou- 


DS LES 
Mort du fondateur de la ligue 
des Nations 


Paris.— Léon Bourgeois, ex-pre- 
uver quinistre de Erance est mort à 
sa maison de campagne à Hager, 
dans te département de Ya Marne, 
Ha succombé à une attaque sou- 
daine d'urénie, 

EH était le ptre de la Tisue des 

ations. 


Éxcursionnistes entendront li, messe : 


le Jour de Noël 
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La bonne nouvelle a fait maintenant le tour de la Provin- 
Tout le monde applaudit à Pidée, 
Nous pouvons aider au Coruité d'organisation de l'A, CF, 
C. Notre journal pénètre un peu dans tous les centres de lan- 
gue française; mais en raison des distances et de l'éloignement 
- de certains groupes des nôtres, nous demandons à no: compatrio- 
tes d'être au besoin des agents de publicité, 
L'exenrsion vise un but patriotique: lout le monde doit s”; 
ous, hâtons-nous lentement, mais 6vi- 


doit # y 


sation, grâce uu dévouement infatigable 
0 » 0 . UN 7 n 

. de son digne secrétaire, M. le Commandeur J.-E. Morrier, inul- 

tiplie les efforts et les démarches pour assurer le suceès du vo- 


A partir du 15 du courant, un représentant Î rançais de la 
ompagnie du Chemin de Fer National du Canada visitera tous 
les centres Franc6-Canadiens de la Saskatchewan pour rensei- 
gner les excursionnistes sur le prix du passage et leur fournir 
tous les détails qu'ils pourraient désirer. 
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Le village de Ste-Anne de Beaupré (Photo CN, R.) 


Notre voyage dans la Province de Québec . 


avez jusqu'au prenier novembre pour concourir, 
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M. King dans l'Ouest 


n mens 
A NEEPAWA 


C'est à Noepawa, Man. le 28 sop- 
tembre, que M. King à ouvert sn 
tournée politique dans POuest, 

Le premier ministre na fait appol 
à l'unité, 

M. Kings an dit tre venu faire 
connaitre à l'Ouest un message d'u- 
nité canadienne, I est venn faire 
savoir que la polilique que le gou- 
vernement se propose d'appliquer 
ne peut l'ôtre que par un grantl par 
ti unifié, H dit qu'il nc fera pas 
appel aux électeurs du point de 
vue du gouvernement, tmais du 
ponit de vue des intérêts des élue- 
teurs eux-mêmes, 

“de veux, à déclaré M. King une 
majorilé de combat; je veux une 
hirjorité assez élevée pour 
adopter les mesures dont te 
a besoin", 


faire 
pays 


M, Kinq el les progressistes 


M. King an ensitite parlé dt noni- 
bre des députés libéraux qui ont 
été élus à Pouest des Grands Lacs 
aux dernières élections. Les trois 
provinces des prairies no mi ont 
donné que denx libéraux et un li 
béral indépendant, soit deux libé- 
raux el dei, En tout, avec 4 Co- 
lombie britannique, il nv a eu que 
six libéraux de l'Ouest dans le der- 
nier parlement, Les conservateurs 
sont les ennemis des libéraux at 
point de vue nalional, Les pro- 
grossistes. me contraire, sont tours 
amis, C'est pourquoi te prenrier 
ninistre veut essaver d'amener les 
libéraux et les progressistes à s'en. 
tendre sur Les points qu'ils ont de 
cotminun de manière à ce que len- 


ere 
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se 
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des Nations. “Si le 


nemi conservatoin he puisse pren- 
dre charge de l'administration H- 
béôrale du pays. 


+ os 
Ses promesses à l'Ouest 


M. King promet de réorganiser 
son enbinet au lendemain de lé 
lcction et de donner une plus inflt- 
ente représentation, MM, Béland et 
Murphy ubandonneront teur porte. 
feuille, L'hon M, GG N, Gordon ne 
restera pas à l'immigration. L'ouest 
aura ee dernier portefeuille de 
mème que des départements impor 
tants. . 

“le vous demande, dit M. King, 
de me donner des ministres qui 
comprendront vos besoins.” . 

Au sujet du chemin de fer de la 
Baie d'Hudson, M, King a promis 
de réaliser ve projet si son pouver. 
nement est suffisamment appuyé. 

M, Forke, parlant de ln mème 
question, à dil que seuls les pro- 
gressisles peuvent mener ee projet 
à bonne fin, 

Enfin, parlant des ‘aspirations de 
l'ouest, Le premier ministre n dit 
qu'il ne peut s'engager à les réali- 
ser # moins que l'ouest lui donne 
un appui suffisant, 


Autres oraleurs 


Le président de l'assemblée, 
Dan Smith, a dit qué le premier 
ministre King se rapproche du 
programme des progressistes ot il 
a défini ceux-ci comme des lihé- 
aux impatients, ane sr 

Willion Lyernch candidat bé. 
val dans Marquette, à °6té applaudi 
lorsqu'il a déclaré qu'il s'ost pré. 
senté pour que les électeurs puis- 
sent voir “que nous pouvons pref- 
dre soin du Sénat et de la cons 


lruetion Œi éhomin de fer de la 
laie d'Hudson," 
L'ancien prémier ministre  Nor- 


vis, du Mandéba,s esoil que ha ma 
iorité-doséléoteune.sont-onposés à 
la politique de protection élevée de 
M. Moighens: fl eroiltgte Le tnvif 
devrait être védilt, “Nobs né vor. 
Jlons pus une autre élection dans 
un au, a-tit dit, et noûts ferons 
mieux de supporter l'homme qui 
va dans fa bonne direction, mème 
S'il ne va pas assez vite à notre 
point de vue”, 


A REGINA 


M. Kinsg a recu une véritable ova- 
Hion à Régina, On pouvait voit au 
Stadium des figures de toutes les 
parties du sud de la Saskatchewan, 
La tempête qui scafflait avec rage 
n'avail pu eimpécher les Hibératix 
de venir cntendre four chef, 


Ses déclarations 


Les déclarntions de M, King ont 
été à peu près identiques à celles 
faites à Necpawa, a promis à 
VOuest le ministère de l'inumigen: 
ion, et un autre ministère auauel 
appellera M, Dunning si la Sas- 
katchewan veut bièn laisser partir 
son premier ministre. 

M. King a dit que les élections 
prochaines sont les plus importan- 
tes que de Canada ait eu à envisa- 
per insqu'h ce jour. La grande 
ouestion à trancher est celle de 
Pentente où de a division entre 
l'Est et l'Ouest. 

floge des Canadiens-francais 

Ce dont les journaux ont peu 
parlé sinon complètement passé 
sous silence c’est Lx magnifique pé- 
roraison de M, Kings Ceux qui ont 


éeouté le premier ministre au ra- 


dio ont pu entendre le splendide é- 
loge que, dans une envolée super: 
be, ia adressé au Canada franeais 


dans la personne du Sénafenr Dan- 


durand. élu président de Ha Ligne 
anada, dit-il, 
(Suite à la page 6) 


‘ 


à 


Ne retardez 


pas trop longtemps à nous envoyer le nom que vous rêvez don- 


ner à ce voyage de notre groupe, 
La presse de langue frança 


commentaires C'est ut encont 


de nous réjouir. 


ise du Cunada a bien voulu an- 


noncer da nouvelle de lexeursion et Paceneillir de bienveillants 


'agemerit dont nous avons droit 


Nous tenons à remercier nos confrères du jour- 


nalisme de cette marque de fraternelle sympathie. 


De même, il nous arrive d’un peu partout dans la Province 
de Québec des lettres de félicifations qui nous font prévoir par- 


tout l’aceñeil le plus cordial. 
soient remerciés en attendant q 
dire notre attachement à “la dot 


Que nos amis de chez nous 
ue nous allons nombreux leur 
ice Province.” 


Comme on le voit, notre voyage ne manque d’aueun at- 


trait pour solliciter notre désir. 


Nous sommes heureux d’an- 


noncer que Pitinéraire a été modifié de façon à permettre aux 
exenrsionnistes d'arrêter en route saluér tous les évêques fran- 
-cis sur le parcours du voyage, t’est-à-dire à Prince-Alhert, Ré- 


gina, St-Poniface, Tearst, New 


Liskeard, Ottawa, ete.  Ajou- 


tons que le terme de loxeursion est Ste-Anne de Reaupré, et 
nous comprendrons que les organisateurs Qu pèlerinage ont ou 


en vue de prouver à nos frères « 


le Etbas que notre groupe de la 


‘Saskatchewan est encore et toujours catholique et français. 


Ü 


©. 


u 

L Evan gile 

Pl, — Conduite à & à tenir 
cucil qui leur est fait 


“A quelque ville où village que 
vous entries, informez-vous du plus 
ie et demeurer chez lui, jus- 
voire dépait, À l’ouvrier est 
ja nourriture. Dés voire en- 

lus la maison, saluez-la en di- 

Ste la paix soit dans cette 
Lit (ou SE la maison le mérite, 
voire paix ira se reposer sur elle; 
Sir. Ub elle reviendra sur vous. 

Guand on ne vous recevra point 
ai dé ‘en n'écoutera point votre pa- 
Lulv, vellres-vous; et une fois sortis 
du vetie maison où de cette ville, 
suoouez jusqu'à la poussière de vos 
pieds, pour émoignage contre elle. 
Je vous Île dis, en vérité: aù jour 
au juperuent, il y aura moins de ri- 
guoeus pour la terre de Sodome et 
üc Gomorrhe que pour cette vite. 
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Bail permis de manger le canard 
couvote ou autres bêtes aquatiques 
tn jour maigre ?— 


Îl y a différentes sortes de canards 
sauvages; un collectionneur en à 


décrit plus de soixante espèces, Par- 


nu ces espèces, il y en a que l’on 

eut manger le vendredi et d'autres 
qui sont défendue, Pour ce qui 
Nous concerne en Saskatchewan, les 
deux espèces les plus communes 
conf la poule d'enu et le canard pro- 
prement dit. La poule d’es vu est 
permise les. jours maigres ca r elle 
se nourrit en grande partie de pois- 
son et sa chair est tellement coria- 
ce ot a un goût de poisson tellement 
prononcé que c'est une réelle péni- 
ience que d'en imünger quand on a 
les dents assez bonnes pour cela, 
Gaond au canard proprement dit, 
que l’on chasse ici, it est certaine- 
ment défendu, 


Bot.ce que Saînt-Anne avait une 
flo autre que la Sainte-Vierge; 
quel était son nom et quelle a été; 
bo carrière? : 


Sainte-Anne n'eut pas d'autre en- 
fante que Ia Sainte-Vierge, 

Est-ce qu'un chapelet qui lui man- 
que un où plusieurs brins perd ses 
indulgences?— 


Un chapelet ne perd pas ses in- 
dulgences s’il n’y mangue que quel- 
ques grains; et l'on peut remplacer 
és grains qui ont été perdus ou 
brisés sans avoir besoin de faire! 
inculgencier de notveau le chape: 
Es . 


.Gagne-t-on les indulgences si l’on 
réelle, son chapelet sur le chapelet 
indulgencié d'un ami?— 


Oui. Les indulgences attachées à 
un objet (rosaire ou autre) ne sont 
perdues. que lorsque cet objet cesse 
d'exister ou est vendu. L’on peut 


selon l'ac. Ÿ 


| 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, gd steps $925 


Lace qe ne 


PRESS 


ee mme mot more mate 


CESSE 


‘donc donner un chapelet indulgen-| en: recouvrant Je champ une oufgoût mais ils n étaient pas aussi, Le Lois ent adien aux Éia Ëge 

clé à un ami, et les indulgences de-! deux semaines avant la coupe, Onlteudres que fe Nu, 5 8, lu No, 4 avait °U __ n , _ 

meurent attachées à ce chapelet, |peut, dit-il, mettre les plants plus [un goût moyen, mais fi était n- mis on ’ { e Protessionn De 

° x serrés pout économiser fx paille. |queux et trop teudre pour bien se , cree Cd À PC ÉSSIONIHICLLES 

tanira Les groupes 1, 2 et 4 avaient. bon lhorter. Ottawa, —— Les Etats-Unis sont le es l 15 49 
Pr0p0S hgricoles meilleur client du Canada pour le DE À vu " ” 
bois de pulpe,.la pulpe de boïs, le | EL > OTTCS d | #° Aÿÿ ‘aires 
A ‘ 9. +. papier et les-fabricants de papier. | ||’ 
L’engraissement des dindons D'aprés les statistiques du gouver- | === = ep dm ve me | 
LES NOUVE T, LD ES nement, ils ont le mois dernier, im- —_— = > | 

. Le jindon, appart aitra bientôt sur Ni FLE porté 1,392,124, ,000 Hu HT depui js = mr —_—— = 
« table de fx famille, et ce ui Sp FETES de is évaluées à 5 LES RER TE ‘ f mer === 
'élèvent ces oiscaux devront songer CHEZ NOUS E AILLE EX URS Etats-Unis ont acheté tout le bois L loose JA È 1 dd HOUR A BOYER | 
sans tarder aux moyens de les en- de.pulpe canadien exporté, soit ii EMNDUBLES 

graisser. [1 n'est pas nécessaire, — ni EN 675, cordes évaluées à $1, GG c 207, Bâtisse damriond co : « 
pour engraisser les dindons, de les! ; e su ; rest le bon sens mème, et tan exportation de nos produits asier Postal 6 : ré. So18)1|E| Aceuvances Confederoti 

tenir renfermés dans des enclos: De la neige dans le ouel ct le qu'on ue sera pas revenu à ce‘bon{de la puipe ont été aux Etats-Unis Docteur LI À TRUDEÉLLEN hais do ivères en lon Life, 
lorsqu'ils sont bien nourris ils ne centre des deux PrOVIMECS | sens, nos chemins de fer périclite-|cn août dernier de 57,836,943. $ f ca eultute done 1 green et 
pr ennent pas plus d'exercice qu'il Saskatchewan et Alberta ront, .nos.villes sontiendront inQtie. | — DIPLOME EN CHIRURGIE 1 ! Mont o diotriet de 

‘ ment des milliers de chômeurs. SERRE LLLLELS A & se L'INSTITUT CLAMANT DE Î sil , Gnisnarire, 
& 


n'est nécessaire pour leur digestion 
et lorsqu'ils sont renfermés dans 
des loges il est à craindre qu'ils ne 
perdent leur appétit, que leur diges- 
ion ne se fasse mal et même qu'ils 
ne meurent, Lor sque Ta période de 
lengraissement arrive, c'est-à-dire 
quaire Semaines avant le mome 
de lPemploi pour Ja 1able, dit M. A.! 
G. Taylor, avculteur à Ottawa, on 


Pendant que nous nous plaignions . DE Seul à son and labeur sous wi 
du froid, sans raison comme de jus- . È à son grand labeur sous #° 
te, sur le centre et le sud de la pro- 1,600,000 minots en un seul le ciel inclément, # 

nt Vince aussi, bien qu’en Alberta, le jour Le semeur dans le champ pro- # 
930 septembre der nier, s'abattait u- . menait 'sa. main lente, % 
Un charlatan sonnant sa fan- # 


((L’Action Catholique) 


e 


— Les gens du nord 
automne, 


Big River, 
sont les privilégiés cet 


E 


LE SEMEUR 


Régina. — Samedi dernier 1,600,- 


ne forte tempête de neige. ÎEen est 
000 minots de grains ont passé dans 


tombé dit-on suivant les régions de fare insolente, 


Sur un tertre voisine monta 


commencera graduellement à nour-;: 
mr les icunes DISCRUS, Es ourre 3 à 12 pouces d’ épaisseur, ce qui les élévateurs “de la Saskatchewan pompeusement, % 
ture doit se composer de pâtées for- fait que Prés ie ofts les battages Cu-ope rative Eleve ators et lon. croit _ "4 
mées d'un mélange en parties éga- s. “ique c'est un record inondia a- . OA , 
les de mauléc Lavaines de. Moule (Conclusion: vive le nord! c'est deals en un .seul jour on avait ma- I eut autour den le nt ë 
d'orge, de inoulée de blé d'Inde, et à que vient le beau-temps.) nutentionné tant de grains, À% Fit ses tours, haranguo de | # 
de son de'blé où de sarrazin moulu}, La nouvelle nous arrive qu à] On sait que cette compagnie d’é- "façon. turbulente, & 
au lieu d'orge moulue et de grain Saint-Victor, Sask., il en est tombé |lévateurs a conclu une entente avec | #. Flatta fort ces oisons et, séan-. # 
rond. Les Pâütées seront données à: deux pieds, Quf! ce n'est pis de lle, cartel pour. recevoir le grain de ce tenante, # 
l'état humide le matin et à midi, et{ veine quand même à prendr e la ra-!se membres au prix coûfant, c.-à- Leur vendit son remède à tous * 
le grain rond pour fe repas du soir. quette et les grelois de si bonne |. am. plus bas prix possible. La MaUX, chérement. & 
Comme les Pâtées sont plus faciles heure, compagnie perçoit du cultivateur ES 
à digérer que les grains ronds, les; LE le prix régulier, mais ce que le Le semeur dans le champ me- % 
ciseaux peuvent assiniiler une plus membre du cartel a pavé de trop au * nait son pas granquille. % 
grande quantité de nourriture sous | Le ble canadien doit passer par moment de Ja livraison de son Le charlatan piqué tança cet # 
donner fe {grain ui sera remis plus tard, indocile: # 
LL 


cefte forme, On doit 
grain rond e soir pour empêcher 
les oiseaux de'développer un appé- 
tt excessif avant que le matin ar- 
rive. On emploie tout juste assez 
d'eau et de lait écrémé en mélan. 
geant la pâtée pour que le grain se 


prenne bien ensemble et pour ne 

bas faire un? soupe, On humecte! nadiens. Que fe blé qui doit pren- L'autre, continuant, dit: —je % 
In patée deux heures avant de in dre fa toute du Pacifique soit diri- ei — a leur fais du pain, # 
donner aux oiseaux et Pon enlève gé sur Vancouver, il n’y a pas à re- |: | & 
tous les aliments qui restent après! dire; tout cela est bien, au contrai- Un Cartel pour la vente des # Louis VEUILLOT. *# 
au les d'seaux sont satisfaits, Lelre, dindes LRES LEE MEME LE 


blé d'Inde rond est à peu près Le 
ineilleur grain pour l'engraisse- 
métit. 


RE DER 


Le blanchiment du céleri 


Des expériences sur le blanchi- 
ment du céleri ont été conduites en 
1923 sur la station expérimentale 
fédérale de La Ferme, la station la 
plus reculée vers le nord de ia pro- 
vince de Québec. Les plants ont 
êté mis en rangées de quinze pieds 
de long, espacées de 4 picds et à ô 
pouces d’ intervalle dans fa rangée, 
Le groupe No. 1, x été blanchi avec 
de Ta terre, le le 2, avec du pa- 
pier à couverture, le No. 4 daus 
une tranchée avec de la terre, 
No. 4, avec des planches et le No. 
5, avec de la paille, Dans un com- 
ple- rendu des résultats obtenus, le 
régisseur dit, dans son rapport an- 
nuel, que fe céleri blanchi avec de 
ha paille était d’une bien meilleure 
qualité que les autres, et qu’il est 
possible, au moyen de cette métho- 
de, de blanchir inmème les fouilles 


nm 


les ports canadiens __Eh! là- bas, Phomme au sac 


Plus la. quantité de grains reçue 
qui ‘promène ta main, 


par la compagnie sera grande, 
Le mot d'ordre qui doit nous gui- | moins fe coût de manutention sera 
der dans la discussion de ce problé-! élevé, C'est pourauoi les membres 
me des taux de transport pour leidu cartel devraient porter de préfé. 
blé doit toujours être que Le blé ca-{renre leurs grains aux élévateurs 
padien doit passer par les ports ca-[de 1a Saskatchew an Co-operative. 


Sais-tu pas que je vends la vie 
et l'espérance! 

Que fais-tu quand ceux-ci boi- 
vent l’eau de Jouvence”? 


RE LEE 


Mais que le £ gros du blé canadien | 
passe par les ports américains cela] Nous savons qu mn existe en Sas- 
demeure inacceptable.C ’est le fai! Îk atechawan une association connue | 
condamnable, c’est Le fait qu'il faut sons le nom de “Egg and Pouitrv 
corriger. ne faudrait pas non |Pool”, Ar M. Hamilton, le ministre 
plus que des faux de faveur accor-|de J’Agricuitnre, invite tous ceux 
dés au port de la Colombie fassent) api sont intérnssés dans Pélevase 
passer le blé qui doit aller versides dindons de se meltre en com- 
l'Est par ce port de lPOuest, pour }mmuniration aAver Jr Commissaire 
ensuite donner du trafic au Canalides Marchés du Ministore de lP'Acri. 
de Panama. culture qui les mettra nu courant 

Un M. Sealy, de Hamilton, On‘a- [de la chose. Ji ne s'agit naturelle. 
rio, vient de publier un petit tra- ment aue de vente par eonnération 
vail sur le sujet. Pourquoi, dit-il lan volnilis vidées et nrêtes, pour 
ne pus expédier et décharger le ie marché, 


En garde, ouvriers canadiens! 


A Toronto, le 11 septembre, s’est 
ouvert le Congrès du Parti commu- 
niste . du Canada, où l’on a décidé 
de réorganiser le mouvement de 
propagande révolutionnaire sur Île 
modèle de laction soviétique, c'est. 
à-dire por In formation dans toutes 
les usines et. sfeliers du navs ca: 

nadien de gronpes. où “cellules” 
communistes, dant les membres | 
sont charrés de corrompre les. ou- 
vriers en Îles soulevant cnntre leurs 


grain du producteur de l'Ouest à un] #: g " tre iété, 
endroit où la marine marchande cr] TT ns re ons N contre ta le C ji 
nadienne pourra Île prendre et le, appelons-nous que le Canadian 
je | transporter en Grande-Bretagne où Le cartel vend aux plus hauts Labor Pariy est commandité par 
aux autres por's des pays d'Europe! prix les Soviets de Moscou ef qu'il à 
D'après les statistiques fédérales, au _— nour mission d'en répandre chez 
ccurs de la dernière année enrégis- | Calgary. — Certains exportateurs ous os di Cana en AS 
€ € La EL: € < s 


trée par elles, est arrivé à Winni-!de Vancot ver 6t il'ailleurs fon u- 
4 1 eurs font COU- | es années une nouvelle Russie 


; ei Broca, Paris, 
Ex-Interne en Chirurkie à l'Hà 
tel-Dieu de Québec, 1912-1014, 


4! Chirurgien de PHôpital Généra! 


1119, eno St-Jucques, MONTREAS| 
lLoi Commerciale, Civile et 
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ERNEST : COLPRON L 


PARIS, { 
Ancien Clève de l'Hôpital Neke 


Ex-Assistant, à la’ Clinique Chi |! 
rurgicale de l'Université Laval 


No. 6 pendant la Guerre, 
/ 915-1919 
M Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Maladies de la femme, Hôtel. 
Dieu, Université Laval 
CLirurgien décoré par. le Gou 
vernement Français pendant 
la guerre. 
Téléphone 3767 


SALLUSTE LAVERY, BC. 
Avocat : 
MAURICE DEMERS, LEE 


Avocat 
JULES MARTIN, CR. 


_Lavery & Demers 


[AVOCATS ET PROCURŒEURS 
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Tél MAIN 4472 


Em 


Criminelle. 


Succursales:-— 
Ste-Arathe-des-Monta, 
! St-Jéroune, 
Longueil, _Qné. 


—| 


AVOCA"T 
Loflèche, Sasls. 


Constructions par contrat 
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Le sang pauvre—Îes nerfs débiles, une 
mauvaise santé se traitent avantageu- 
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“Durant deux ans, j'ai 
souflert de mauvaise diges- 
tion et de douleurs internes 
qui m'enpêchaient souvent 
.de vaquer à tes occupations. 
J'étais nerveuse et morose 
parce que ce que j ’avais fait 
pout.améliorer ma santé ne 
i'avait pas réussi, . Cest 
après € avoir employé Îles Pi- 
lules R Rouges, qui in'avaient 
Ete recominandées per une 
voisine, que j'ai commencé à 
mien ux. 6 gérer ct que mes 
1 ce sont acerues., * Peu 
as ae 5 _ 


ru 5 pré tin: are ées à a is 
de ia Taib ŒUCS 
decin, m'avait reconma node 


da uè rie uegliger pour à au 


menter mes forces; 
vait lui-même donné des re- 
mèdes ; j'en avais pris d’au- 
tres aussi et j'ai trouvé que 
fes Pilules Rouges furent ce- 
E >) lui qui m'a le mieux réussi. 


sement par l'emploi des 


il sn’a- 


Une vieille parente me Îles 
avait recommandées et je 
l’en remercie”, Mme Patrice 
Cormier, 150, Parker, Gar- 
dener, Mass. 


“Jai employé les Pilules 
Rouges et je n'en saurais 


[dire trop de bien. KElles ont 


dissipé la faiblesse qui mac 
cablait depuis des mois, ont 
fortifié mes nerfs, tonifé 
mon estomac et fait cesser 
les brûlements, les gonfle- 
ments que provoquait une 
digestion lente et pénible. 
Je” leur dois donc la santé 
dont je jouis aujourd'hui”. 
Mme Pierre Ricard, 182, rue 
St-Bernard, Québec. 


CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco- Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent Îles voir ou qui 
leur écrivent. 


Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Püles et Faibles eont en vente chez tous 
les marchande de remèdes et sont sans 
contredit le rende le meïlleur marché, 
SIN peceptez jomaïs de substitution s voyez 
à ce qu'on vous donné Îes véritables Pi. 
lules Rouges dela CompasnteChinique 
Franco.ÂAméricaine, Si vous re pouvez 
vovs Les procurer dans vote Îcsalie, 
otslesénverronseut 

Fe 
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OL PAGME 


ge |utés, 274, di sl Deuh, Moulrüal, Es 


peg 459,000, 000 boiscenux de blé. {rir le bruit que le cartel interpro- 
De ce chiffre 54,000,000 de “boisseaux | vineial ne veut pas Veur vendre de [sanglante et dévastée, — 8, T. ENTRRPRENEUR) 
ont éiè dirigés sur Vancouver, 65, (grains. Mais le directeur dés ven- 8: n cotese Siathiou 
608,000 sur Montréal et Québec etites du cartel répond que le blé du L Schal Pét .e : GRAVELBOURG, - - - SASK 
141,008000 sur New-York.  C'esticartel va aux plus üffrants sans se |. Le MOrécioi F'CtRIn SOUvVer- _ 
done dive que plus des deux- tiers {demander à quelle nationalité ap- neur intérimaire : RE _ 
de notre blé prend la route éunér i- tienne Pacheteur, . ; = 
caine, qu'à peine un tiers va à Mont- Paris.—L hal Lvautely, ré- fi 7 
al e " x : sh: aris e maréchal Lyautely  TË = 
Fe annee du Maros 9 donvé se]ll Pour le meilleur 
La farce de la prohibition aux, démisson. ; | CHARBON OU BOIS 
000 boisseaux. Etat: Un Pour la troisième.fofs en trois ù \ Ë 
IL est tem ; bientôt ats-Unie- pans le résident de France. au Maroc!i 
j ps que ientôt nous sa- | demande qu'on le relève de. ses[i appelez 
chions, pourauoi notre marine mar- Colorado Springs, — Le c capitai- | | fonctions. Le maréchal est âgé delf EP 4 
chande reste à l'ancre, pourquoi no-lne T, J. O'Connor, député aux Com-, 71 ans. Le maréchal Pétain sera : SRE 


tre transticontinental manque de 
trafic, pourquoi nous laissons les 
deux-tiers de notre blé passer par 
les Etats-Unis, où il est facile de Île 
suêler avec du blé inférieur améri- 
cain. 


I est temps de savoir encore 
bourquoi Ja halle des blés de l'Ouest 
possède d'immenses élévateurs à 
Buffalo, et pourquoi la Maple Leaf 
Milling Company, à construit de 
vastes minoteries et élévateurs dans 
cette même ville, 


munes anglaises et délégué à la!en charge jusqu’à la fin des opéra- 
conférence de Punion inter-parle- | tions militaires. 

mentairve à Washington a avoué ici; 
que le trafic qui se faisait aux E-| 
tats-Unis en fait de narcotiques Va-! 
vait étonné, ainsi que la “farce” 
de la loi Volstead, 

“On rencontre plus: d'hommes 
enivrés, en un jour, ‘dans Détroit, 
que dans toute l'Angleterre dans 
un an. La prohibition a ‘incité 
nombre de gens à hoire”, disait ce 
dé pt 


meet eo! 


Sur le front riffain 


2 


Fez, Maroc, — Sur toute l’éten- 
due du front marocain les troupes 
francaises ont fait des gains consi- 
dérables. Elles encercient lente- 
ment les tribus d'Abd-el-Krim. Les 
Français marchent vers Aidir oc- 


vnit transporté à Québec que 860. 
| cupée par les Espagnols. 
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Les meilleurs re cuisinie 
Saslkza ichewar fi 


La réponse est 


Parce qu'elle leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie qui réjouit le mari, 
les enfants et les visiteurs 


simple 


ï | : 4 FR [D © Ÿ.. 
De plus, en employant la “Cook's Pride," l'a. 
cheteur soutient une industrie du 
nord de la Saskatchewan 


Hi 
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Northern Milling Co. 


PRINCE-ALRBERT, SASK. 


The Northern Cartoge Co. 


l 
112 our, 3275 


Lit. 
}vernement maintenait par lésista. 


| locéan Pacifique. 
de la Conuission des 
il fer, 
RE, Frank Gliver, après avoir cnien- 


Led. 
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The Prinee Albert fig 


| Go, Linitot 


Faites poser des fenêtres à 
votre verandah, nous ferons 
ce travail pour vous. 


Ameublement d'Eglise, de 
Magasin et de bureau. 
Nous refaisons Iles plan- 


chers et tout espèces de tra- 
vaux de menuiserie ou d'ébé- 
nigterie. 


Téléphones 
Nuit, 2112 IR 
ea 
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Les loups en Russie 


Moscou.— Plusieurs milliers 
bestiaux ont été tués et un grand 


nombre de personnes -blessées par{i 


une invasion de loups. Les hôpi- 
faux sont remplis d’ enfants et d’a- 
dultes inordus par ces animaux et 


par des chiens: on craint une épi-| 


démie de rage. 


Trente cinq détachements de ca- 


rabiniers ont été formés pour com- 
battre les loups, 


de 1 


on 
À 
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Hoyloger-Bi joutier 
agent pour 
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Westinghouse 


Le meilleur au meilleur 


marché. 


Gravelbourg, Sask. 


F ondée en 1891. 
Tannerie: 1704 sue lherviile 
Daoust, Lalonde & Cie 

"Limitée 

MANUMACTURIERS DE 

CHAUSSURES 


Tonneurs et Corroyeurs 


« Bureau et Fahriquo 
45 à 49 Square Victoria 
MONTREAL, 


en 


FH. PIROTTON 


Monuments funéraires 


ê en marbre 
1 et granit 
FR . portraits 
à sur faïence 
couronnes 


en” perles 
EX-VOTO ET 
PIERRES 
D'AUTEL, 
391 rue Dubuc 
Norwood, P, ©. Ph. N. 1778 
ST-BONIFACE, MAN. 
Maison fondée en 1914 


"JON OHN DAISLEY 


” PLOMBIER, EXPERT EN 
CHAUFFAGE 


Réparations faites promptement.|) 


Lo moillour matériel, lo meilleur 
QUvVrARe. 


| 113, Mèmo RUE OUEST, || 
|Téténhono 2201 Prince-Alber( 
EURE SE 
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Otiawa. — On sait de quoi il sa 1 Depuis qu’elle s’est produite le #ou- 


À la dernières session, le au- 
tion les taux de transport de En 
tente du Nid-du. Corbeau sur {ous 
les grains et la farine qui de l'Ouest 
s’en viendraicnt Vers l'océan Atien- 
tique. Mais il laissait en viquconr 
des taux plus élevés sue les mûmnes 
produits lorsau’ils s’én irgient vers 
Deux membres 
chemins de 
le président, M, MeKcowu ci 
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le bauic le Ponçei env 1e mû 
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que le 


fique 


verncment a nommé un aulre coi- 
missaire dans la personne de in 
Thomas Vien,. qui s'alignera croit 
on, avec M. Frank Oliver et le Je 
MeKcown, de ‘sorte qu'il aura 
trois commissaires contre trois 48 
îres, . | 
Mais avrière-plan de ceite au 
rello-est la campagne électorale (a 
scnir, Maintenant que ce je 
est rende, fes Hibéraux ont amé on 
ré Jours chances électorales Ê ; 
108 pour cent dans la Colon ce 
Anslaise et. dans J'Alherta tant 
cac aies canser valeurs, Ÿ 
baissé d'autant à la bourse pe’ 
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LE PATRIOTE 


1o—Aur Htais-Unin, 


Le dernier numéro de la “Fort- 
nightly Review” nous informe de 
là difficulté qui retardora Pétablis- 

de prêtres 


L L 3 
sement d'une’ oeuvre 
noirs chez nos voisins du sud, Une 
affirmation de la revue de M, 


Preuss a retenu noîre attention: 
“One can see from Fr. Christman’s 
brief account of the movement hoxy 
difficult it was to obtain episcopal 
consent for the inaugiration of this 
work, and one also catch a glimpse 
of the difficulties under which the 
work was started”. 

it a fallu, en effet, avant de pou- 
voir édifier une maison religieuse 
destinée à favoriser les vocations 
sacerdotales chez les nègres, répon- 
dre à mille et une objections de. 
hauts dignitairés ecclésiastiques. Le 
Fr Christman réfute quelques-unes 


de ces objections qui sembleni prof 


prement ridicules, ce qui ne Îles em- 
pêche d’avoir cours de ce eôté-ei de | 
Ja frontière. ", 

“Dans l'opinion de ce Père, dit 
ja “Fortnightiy Review”, ei ceci est, 
appuyé du témoignage de .maints 
observateurs, il est vain d'espérer | 
la conversion d’une laräe partie de 
ja population noire, à moins qu'on 
watilise le dévouement d’un clergé 
indigène. Et aue les noirs ne dési- 
rent pas de prêtres de leur race est 
une affirmation qui ne t'ent pas de- 
bout et ne s'appuie, d’ailleurs, sur 
aucune réalité.” ° 


‘ 


20—En Nouvelle-Ecos'e. 


“L'Action française” livraison du 
mois d'août, révélait les tristes réa- 
liés que voici au dossier de certain 
clergé canadien de langue anglai- 
se: ‘. 
“En Nouvelle-Ecosse, dans les. é- 
glises dont le curé n’est pas acadien, 
l'on ne fait pas à Ja langue françai- 
se l'honnéur de la chaire et du con- 
fessional. Les évêques refusent à; 
la minorité la traduction de leurs 
mandements; ils refusent d'insérer 
dans les décrets du synode que 4 
prédication se doit faire dans. Ja 
langue populaire, Les prêtres aca- 
diens sont dispersés. Des abbès de 
langue anglaise dirigent des parois- 
ses acadiennes, tandis que des prè- 
tres français sont vicaires dans des 
paroisses anglaises... 


80-Dans lile”du Prince-Fdouard. 


Dans l’île du Prince-Edonard, se- 
lon les inêmes rapports, 6 parois- 
ses sont à majorité et même à gran- 
de majoritè française, l'une ‘Seule 
d'entre elles ayant tne population 
islmdaise qui va jusqu'aux 3-8. Deux 
de eus paroisses sont desservies par 
des prêtres de langue anglaise e! 
dañ, l’une de ces deux, on ue pré: 
che point en français, Les autres 
out des curés acadions, et Pon -v 
bréche en français, mäis aussi en 
anglais, Quant aux sept. paroisses 
où les Acadiens ne sont qu'en mino- 
rité, nulle part l’on n’y prêche en 
lranrais, À la langue française se 
rétugie aux foyers où s'éteint tout 
à fait. 

Au Nouveau-Brunswick, grâce an 
ile des deux évêques acadiens, la 
“ituation est plus rassurante paree- 
qüe l'on y trouve plus de justice. 


40—En Ontario. | 


: + 

Si l'on passe à l'Ontakio, voici des 
faits rapportés par la presse et qui 
m'ont pas suscité de démenti. A 
Apple Hill, diocèse d’Alexandria, 
vit un fort groupe de’ Français; la 
langue française est ignorée à l'é- 
glise, , . - 
Renfrew, diocèse de Pembroke, 
comple un millier de catholiques 
canadiens-français. Malgré leurs 
demandes réitérées, ceux-ci ne vaicut 
point les droits de leur langue ho- 
norés à l’église, A Chatham, dio- 
cèse de London, la moitié de la po- 
pulation catholique serait de langue 
française, À  Wallaceburg, même 
diccëse, les nôtres seraient au nom- 


catholique 


bre de 159 familles. - Leurs suppli- 
ques Cn vue d’avoir du francais en 
chaire ont été repoussées av 
kémence, 


50—Æt ailleurs. 


Oui, et ailleurs! 
serait facile 
semaine qui passe 
ter des faits et des statistiques sem- 
blables à ceux mentionnés plus haut, 

Mais, comment cela se fait-il 9 

D'où vient cctte rage, cette maladie 
de la persécution ? 
,L’Aciion Catholique dit: “Cein 
tient à la curieuse mentalité de l'An- 
glo-saxon:; à la morgue, dont il fait 
montre pour Jes autres races, Mais 
ilva encore comme cause de cette 
anoialie, la fameuse doctrine de 
l'assintilation.” 

Un voyageur de Ja “Liaison Fran- 
case écrit, de son comté, dans le 
Bien Public” de Trois Rivières: 
SE n'y avait que les Orangistes à 
combattre, la lutte serait franche et 
belle. L'ennemi déclaré et connu 
est facile à affronter et à terrasser! 


S'il n'y avait que les protestants. 


“Mais les nôtres ont d'autres ad- 
versaires dont .les mobiles sont 
moins clairs et moins explicables, 
Ce, ne peut être. la foi catholique 
qu'ils visent derrière la langue fran- 
caise: ils sont nos frères dans la 


Foi! Ca ne peut être non plus les 
anciènnes inimitiés anglaises qui 


les soulèvent contre ce qui est fran- 
cas: ces adversaires ne sont pas 
anglais et afcune race plus - que la 
leur n'a eu à souffrir de ‘la tyran- 
nie anglaise! ‘Alors? 

“Enigme difficile à pénétrer et 
fort troublante!' Si les activités an- 
ti-françaises des Irlandais n'étaient 
patentes nous les nierions tout sim- 
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avec vé- 


leur La preuve ‘en 
à faire: il n'y a pas de 
sans nous ‘appor- 


ea, 


.de langue française, 


DE L'OUEST, Merciedi, 7 octobre 1925 ! 
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en em mme 


plement tant elles sont, semble-t-il, 
illosiques - 
plicables. 


ln 
rapportons 
‘du français 
pes (ant l'Anglais protes- 
tant que l’rlandais catholique. 
Partout ‘nous avons entendu le 
mème refrain,/où passait plus de 
douleur que d'amertume: “S'il n'y 
avait que les anglais protestants con- 
tre nous, nous finirions bien par 
nous arrangey…. mais il y « les êr- 
landais, et, avec eux il n’y a pas de 
répit à espérer. Et chaque fois, 
comme nous paraissions étonnés, 
notre interlocuteur du moment, fut- 
de l'Ontario, de la Saskatchewan 
où de l'Alberta, citait des faits, des 
noms, des dates, devant lesquels nos 
objections tombaient … 
Un fait récent, 

“De ces faits, l’histoire des persé- 
cutions soulevées contre la langue 
françaisé est toute remplie, Le 
Droit d'Ottawa en citait un tout 
récent—qui vient de se passer à 
Arnprior, La Commission scolaire 
catholique, composée en majorité 
d’Irlandais, vient d'y refuser aux 
nôtres Île droit d’enseigner leur lan- 
gue dans les écoles séparées fré- 
quentées pourtant par 47% d'élèves 
C | Les nôtres ont 
réclamé, mais en vain. Les com- 
missaires ont passé outre aux argu- 


ments de justice et de bon sens des! 


nôtres, En marge de cette triste af- 
faire, Charles Gautier écrit: ! 

“Ce nouvel incident de la lutte 
scolaire ontarienne qui rappelle ce- 
lui d’Alexandria où. les droits natu- 
rels des nôtres ont été violés par 


ceux dont la mission est de les pro- | 


téger et de les défendre, montre 


une fois de plus-où se logent et qui! 
sont les adversaires les plus déter-! 


minés de nos réclamations scolai- 


res, et, partout, nos plus dangereux | 


ennemis.” 


“Nous pourrions remplir des li-| 
vres de, faits analogues! Que tout | 


cela est triste et mesquin.”{: 


LES NOUVELLES 


Le Saint-Père bénit nos orgo. 
nisations catholiques 


Rome.— Sa Sainteté a accordé une 
audience privée, à M. Charles Bour- 
gcois, avocat des ‘Frois-Rivières, qui 
« demandé la bénédiction papale 
pour la Société de Saint-Vincent-de- 
Paul, le Ticrs-Ordre de la fraternité 
de Saint-Français et l'Association 
‘atholique des Voyageurs de com- 
meree, des Trois-Rivières, 

Le Souverain Pontile a accordé sa 
bénëdiction e! il a demandé que ces 
o:ganisafions continuent leur tra- 
vail pour Ja foi eatholique. 


ee en ep ner 


Les quoire plus anciens zoua-; 


ves ponfificaux canadiens 


Québec. Les quatre plus anciens 
zouaves pontificaux de Québec, qui 
ont pris part à la guerre de 1870 
sous les ordres du général de Cha- 
rette, retourneront bientôt à -Rome, 
en pélerinage avec quelques-uns de 
leurs confrères, délégués par les au- 
tres compagnies de zonaves du Ca- 
nada. : À la demande des principaux 
officiers du régiment de Québec, le 
conité des Finances a voté une som- 
me de $500 pour aider au paiement 
des frais de ce voyage. 


Les quaire vétérans qui s'embar- 


queront b'entôt pour. Rome, en com- 
pagnie d'autres pèlerins Canadiens, 


seront: le colonel GE. Rouleau, le |: 
chevalier F.-X Dumontier, M, Henri 
Garneau, de Ouébec et M. Alphonse 


Bédard, de Charlesbourg. ; 


Î4e congrès eucharistique 
London 


* Sarnia, Ont. Le {4e congrès eu- 
charistique du diocèse de London a 
‘été célébré par une procession du 
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CHEZ NOUS ET. AILLEURS 


vait 
Pas moins de cent prêtres 
venus de tous les points de l'Est 


qu'est le ministère d’une paroisse 
pour savoir l'effort surhumain qu'a 
été la vie quotidienne de M. lab- 
bé Laux, 
[té de cet homme que, même, épuisé, 
jet malade, il ne voulait point. aban: 


surer la dévotion constante de ses 
rparoissiens à Ste-Philomène, la pa- 


Saint-Sacrement comme on n’en a- 


nent DOME 5 23 TELE ART ee pcs CNE TA 
LE DRE es Eye 


Cette conversion de la dette com- 
prend la eonsolidation de trois é- 
missions de débentures du titre 6. 
pe. eu 8 2 p. cat montant d'un 
million et quart. 


En 


eu, Pabiè 63, L 
A1 | n FA 
Feu M. l'abbè M, Laux 
Nous avons appris avec tristesse 
la morê de Al l'abbé M. Laux, an- 
cien vicaire à l'église de Sainte. 
Philomène de Gravelbourg, qui a 


de l'Ouest Canadien au Côtes de l'Atlantique 


THAVENSEES DE AGEL ET DU JOUR DE L'A AUX VIEUX PAYS 


CHARS-DORTOIRS SPÉCIAUX DE VANCOUVER CDMONTON. CALGARY, SASKATOON... 


succombé, après » courte is sn à AU a , 
ou 1orense D maladie, à She REGINA, FAISANF CORRESPONDANCE A WINNÉPEG AVEC LES TRAINS SUIVANTS. 
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Grand Duché du Luxembourg, Eu- 
rope, où il s était retiré, Il était âgé 
de #1 ans, Tous les catholiques de 
notre ville connaissaient ct  esti- 
maient ce vaillant prètre, doué d'u- 
ñe si infatigable énergie, Aussi au 
service funébre qui fut chanté Dar 
M. l'abbé Chs. Maillard, V. F,, et cu- 
ré de Gravelbourg, pour ie repos de 
l'âme de M, Pabbé M. Laux, en Pé. 
glise paroissiale, toute la popula- 
tion de la ville et du district avait Â 
tenu à assister à la cérémonie, Cé- LE 
rémonie empreinte de la plus vraie à 
tristesse pour toutes les personnes 
présentes qui avaient le sentiment 
d'accomplir non seulement un de- 
voir, mais un geste de pieuse affec- 
tion et de sincère reconnaissance, 
Chefs religieux, autorités civiles, 
représentants des diverses sociétés 
nationales et catholiques, citovens 
de toutes Îles classes, personnel des 
maisons d'éducation locales, en- 
fants des écoles publiques, du Jar- 
din. de Penfance ct du Couvent, 
tous ils étaient 1, émus, et tous S 
priérent pour le cher abbé défunt. 

Toute Pexistence de M, l'abbé 


QUATRIEME 'FRAIN Inissera Winnipeg à 10 hou- 
res du matin, le 10 décembre, pour Halifax, et 
de ce dernier endroit pour Gluguw et Liver- 
pool, le 13 décembre, pur Le pagüeber: “MEGAN- 


PREMIER. TRAIN Tniosern Winnipeg à 10 heures 
du malin, le 24 novebre, pour Montréal, et de 
ce dernier eudroit pour Liverpool, le 27 novem- 
' bre, par le paquebot “CANADA". 


| 
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DEUXIEME TRAIN laissern Winnipeg à 10 heures 
du matin, le 2 décembre, pour Halifax, ot de ce 
dernier endroit pour Gothenburr, le 5 décem- 

. bre, por le paquebot “GROTTINGHOLM". 

PROISIENE TRAIN luiescra Winnipeg à 10heures 
du matin, le. 4 décembre, pour Halifax, ot de 
ce dernier endroit pour Queenstown et Liver- 
pool, le 7 décembre, par le paquebot “DORIC". 


DES CHARS-DORTOIRS SPÉCIAUX ET DIRECTS DU MODELE 
TOURISTE ET STANDARD 


dmonton, Calgary, Saskatoon, Régina et 


CINQUIEME TRAIN laissera Wianipeg à 10 heu- 
res du matin, le 11 décembre, pour Ualifax, ot 
de ce dernier endroit, le 14 déeembre, pour Ply- 
mouth, Cherbourg et Londres pur le paquebot 
“ASCANIA", pour Glasgow par ie paqueba! 
“ATHENIA" et pour Cherbourg et Southsmp- 
ton par le paquebot “ORBITA" 


+ 


Seront en opération (si cela est nécessaire) de Vancouver, E 
Winnipeg, pour lai traversées suivantes: 


Far le paquebot “HILIG OLAV", le 29 novembre, 
de Ualifax pour lu Norvège, In Suède, Hi Fin- 
lande oi lea Fiat de la Baltique, 

"ar de paquebot “OMO", le 30 novembre, de Du: 
lifax pour Cherbourg et Southampton. 

Par le paatebot. "ARABRIC", le 4 décembre, de 
Halifax pour Plymouth, Cherbourx ee: Hamburg. 


Par le paquebot “LETITIA", le 20 novembre, de 
Montréal pour Glasgow. 

Par le paquebot “AUSONIA", le 21 novembre, d 

. Motl'réal pour Plymouth, Cherbourg « Londres, 

Par le paquebot REGINA'", le 21 novembre, de 
Montréal pour Glasgow et Liverpool, 


RESERVEEZ 


ÿ Ï Tout représentant du Chemin de Ter Canadien National | 

s 1 CNE , A Es on w s Re L . , 

M Laux gerai, FL trois mots : dé- l RS RER se fera un plaisir de vous donner des renseignements et | RE LA 
peuerren » brobité et labeur. La- MAINTENANT de vous aider à La préparation de votre voynge, À réserver VOS BILLETS 

eur: ce prêtre à la santé débile, [À MA AN" vos billets, ete, ete, | MAINTENANT 

qui semblait ne pouvoir mener lt ee eee ee , ‘ 

[qu’une existence calme, n'a vécu, 

que dans le travail et par le tra. 1H HAT RCE 

jvail, Et que ministère paroissial | AL . : AE _ ! 
il a fait! 1 fant comprendre ce | CREER Ë ET 
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Bel exemple des ouvriers Ca- Le Y. M. C. A. à Jérusuler 
nadiens-françcais | 


Déèvouement: et qui plus que M. 
l'abbé Laux consacrait le meilleur 
de son temps à la prédication re- 
ligieuse, marquée au coin d'une 
doctrine sûre et solide, au confes- 
sionnal où il se tenait à toute hou- 
re du jour et de la soirée, aux exer- 
cices et offices religieux, à sex vi- 
sites aux malades pour qui il était 
toute délicatesse et sensibilité, Son 
grand amour des enfants lui avait 
valu le nom de “Père des Enfants”; 
i était attaché aux petits, et ceux- 


Mais telle était la volon- 


donner jumaeis les charges de son 
ministère auprès des eatholiques 
de Gravelbourg, La force secrète 
de cette existence, nous crovons 
Pavoir bien devinée, il voulait as 


Au Congrès de ht Confédération | 
des Travailleurs eatholiques du 
Canada, tenu récemment sais Trois. 
Rivières, lo président de in Confé- 
dévalion, M, le Chevalier Piovre 
Bonulé, à déclaré que 601) ouvriers 
des syndicats catholiques ont fait, 
cette année, la retraite fermée, 


perbu palais, 


vres prolestantes en 


tronne de l’église paroissiale de 


Gravelbourg, Et ce n’est que lors- reSainte, un nouvel appui, 


1%: 


Jérusalem, Le VAL OC An re. 
eue aux États-Unis, ln souune de 
800,000 dollars pour bâtir un su- 
Celtiei deviondrait, 
sous Et direction de l'Association, 
le siège central de toutes los oo: 
Palestine, Le 
protestantisme aura dour, en TFer- 


pas encore vu dans ce diacèse,' 


qu'il sentit .que son ocuvre se réa- 
lisait qu’il consentit, sur l'instance 
réitérée de $Sa Grandeur Mgr lPar- 


canadien figuraient dans le cortège, ichevêque de Régina, à aller deman- 
suivis de 1,500 fidèles adultes cet en-:der au climat de son pays natal, ln 


fants. Sa Grandeur Mer Fallon a 


donné Ja bénédiction papale à l’as-! 


sernblée, Le congrès s’est terminé 
par un éloquent sermon de l’évêque 
de London. 


—  — 


Proclamation de la fête du rè.. | 


gne social de Jésus-Christ 


ee mn 


Rome— La fin de l'année sain-|ce des paroissiens. Jam: 
Îte serait marquée, à St-Pierre dede reproche amer, jamais une pa- 


Rome, le 31 décembre, par une im-!role blessante ‘ne sortirent de 


bosante cérétnonie qui serait prési- 


fée par le Souverain Pontife lui-|Son caractère, lextrême 


même. Au cours de cette cérémo- 
nie, le Saint-Père, se rendant aux 
supliques innombrables qu'il a re- 
cues de toutes les païties du monde, 
proclamerait solennellement le “ro- 
Yaume social de Jésus-Christ” et 
ordonnerait que cette fête soit ins- 
crite au, calendrier de l'Église uni- 
verselle, 

-Sa Sainteté Pie XI ferait précéder 
cette importante cérémonie d’une 
Encyclique sur Île “règne social de 
Jésus-Christ”, : ' 

La cérémonie de la fermeture de 
Ja “porte sainte”, aura lieu, comme 
il est prescrit, lé 24 décembre. 


DE 


Le Pape est de tous les peuples 
et il est le père de tous 


Le grand événement du mois 
d'août, à Rome, a été le pélerina- 
ge onvrier de Milan, ayant à sa tè- 
te le cardinal Tosi. ‘ 

Il n'avait pas fallu moins de neuf 
trains spéciaux "pour transporter à 
Rome ces 8000 ouvriers de Lom- 
rassemblés par loeuvre 
“Cardinal Ferrari”, On n'oublie- 
ra pas leur magnifique affluence, 
l'édification procurée. par leurs vi- 
sites jubilaires et surtout leur au- 


dience dans la cour Saint-Damase, | 


Après lecture d'une adresse 
d'hommage par le cardinal Tosi, 
Pie XI prend la parole, Son allo- 
cution familière et paternelle dure 
trois quarts d'heure. 

“Vous êtes venus, — leur dit-il 
notamment —"vénérer les grands 
souvenirs des martyrs.  Inspirez- 
vous” de l’abnégation dont ils vous 
ont donné l’exemple”, * 

‘Ici, le Pape fait une brève allu- 
sion à la politique: ‘ 

“11 vous est déjà arrivé cet il 
vous arrivera peut-être encore de 
devoir donner des preuves de cet 
esprit de sacrifice quand, pour dé- 
fendre l'honneur de voire nom 


chrétien, vous devrez être victime! 


de Ja violence brutale, vaincre la 
bassesse du respect hümain, re- 
noncer aux fausses joies et aux 
gains faciles.pour rester fidèles à 
la droiture ct à la justice, pour re- 


France, la récupération de ses for- 

ces affaiblies par l’âge et un minis- 

ière paroissial des plus chargés. 
Probité® Il fut en toutes circons- 


j 
liances aussi sûr dans ses relations 
:sacerdotales que dans ses relations 


d'amitié et d'administration, La 
rectitude de son jugement, la lovau- 
té. de son esprit lui assurérent ra- 
pidement à Gravelbourg Pestime 
sinctre et Ja plus entière confian- 
Jamais un mot 


ses 
lèvres; âu contraire, l’aménité 
bienvei 
lance de ses propos et conseils lui 
attiraient les coeurs et les esprits 
avides d'entendre et de recevoir un 
mot de charité et de sympathie ré- 
confortante. Dans les heures dif- 
ficiles, nombreux sont ceux qui ont 
trouvé auprès de lui le conseil uti- 
ee # 


Première leçon 


C’est le soir, les sauvages d’une 


petite tribu établie sur le bord de, ce pays-là, continua Toqueiyazi, 
la rivière.La Paix viennent se mas-! 


ser devant la tente du missionnaire, 
Il est arrivé tout à 
‘disant: * 

—Mes amis, je viens vous annon- 
cer la bonne nouvelle: quand Je s0- 
lei de la nuit (la lune) paraîtra 
là-bas, je vous: ferai connaître Ce- 
lui qui est-la-haut, 


Les sauvages s’accroupissent sur 


leurs talons et aîtendent…. 


Le missionnaire sort de sa tente, 
Togueivazi, le chef, se lève majes- 


tueux sous ses. plumes d’uigle qui 
rehaussent sa chevelure; d'un geste 


nerveux il se drape dans sa cou- 
verture frangée de perles et inter- 


roge la Robe Noire: 

—Nous avons entendu parler dé 
toi; nous savons que fu enscignes la 
religion qui rend l’homme heureux 
et fait vivre longtemps... et tu es ve- 
nu parler de Celui qui est là-haut... 
Pas-tu vu ? .. 

—Non, je ne l'ai pas vu, mais je 
connais sa parole, 

Mais si tu ne l'as pas vu, com- 
ment peux-tu le connaitre ? 

—On le connaît par ses ocuvres 
et surtout par ce qu’il a dit lui-mé- 
me. Du reste, il habite le ciel ct 
c'est là que nous le verrons et que 
nous serons heureux avec lui, 

—Qu'est-ce qu'on mange dans Île 
ciel? Yat-il des carihous, des ori- 
gnaux, des poissons? 

—H y a tout ce qui est beau, tout 
ce qui est bon, puisque le bon Dieu, 
notre Père, nous dif que nous pos- 
séderons tous les bient Sans excep- 


ion. , 
“Oh! oh! s'exclament les sauva- 


ges. . 
Alors je veux y aller, reprend le 


ei en retour 


(la maladie me confinant à la mi- 
son), suns mentionner une qualité 


fondément, ln modestie. Seuls, ceux 
qui véeurent près de lui, surent ft 


iservé, qui faisait tout pour la gloi- 
ire de Dieu, pour le bien des âmes 
confiées à ses 
triomphe de l'Eglise eatholique ro- 
maine, 
dejremplir la charge de son ministère 
apostolique, faire tout cela dans le 
silence, 
gation et l'oubli de soi-même cela 
suffisait à ce prêtre qui réalisa ain- 
si ce qui à notre sens, constitue nn 


dotale complètement remplie, 


l'heure en leur 


biens, on ne s’y ennuie jamais; iFTE 


On sait, d'autre part, le dévouc- 


ne Manuel DAS | ent admirable du P, Lelièvre, O, 


% écior be £ out er , 
d'apprécier la bonté et la dOUCCUE EX 1 dde SSnuveur, de Québor. 
Lroit MISE T ."fpoûr cellé ocuvre bicnfaisante des teurs 
Toit . .  frelraites fermées ouvrières, desti- nn 

Je ne voudrais pas clore ces [nées à former une élite d'apôtres lorence, Le Conseil 

à »S “ss écrites âtivement |: soi , s Ouvriers sy i CA . N es 
quelques notes écrites  hâtivement fau sein de nos ouvriers syndiqués cipal de Horgo-San-Lorenzo vient 


La voilt, la lutte satotaire con. 
te linternationalisme révolution 
naire, qui se fera désormals sous de 
patronage spécial de lt Vierge Tin 
maculée, puisqué M. Pierre Bvoaulé 
ia consacré officielioment la Confé- 
dération des Travailleurs Catholi. 
ques à Marie, au Cap de Ki Made- 
leine, - : 


are que M abbé Baux eût pro- 


aleur de ce prêtre discret et r&- 
honunes perdirent In vie dans 


soins el pour de eatustrophe. 


- S, LC, 


Accormplir son devoir, 


esprit de sacrifice, Pabné- 


magnifique exemple de vie sacer- 


Lucien PROVENCIHER, 


de catéchisme 


> 
_—_# ne doit pas faire froid dans 


—J{Ù n'y fait ni froid, ni chaud; Non pas un jouet, Mais un véritable 


on y est dans une température égan- à 
le, ; se u mms 
appareil photographique 


—Ÿ at-il de la neige? | 
—Ï1 ne peut pas y en avoir, puis- 
qu'il ne fait pas froid, , , . 
—Alors j'aime mieux rester sur li offrons gratuitement à tous ceux qui nous 
terre, parce que en automne, Si TA r #4 ; h 
neige se fait trop attendre, je i’en- : TROIS NOUVEAUX ABONNEMENTS au 
E journal. Voilà bien une occasion exceptionnelle et 
payante d'aider votre journal. Îl suffit de quelques 
minutes de votre temps pour trouver ces trois abonne- 
ments dans votre entourage immédiat, Hâtez-vous et 


nuie, 
évitez un désappointement. 


—Oui, mais comme tu ne peux pus 
toujours rester sur la terre et que, 
ë . 
Adressez comme svit: 
Administration, 


dans le ciel, Dieu donne tous Îles 
LA BONNE PRESSE, Limitée, 


Nous les 
adressent 


faut done prier Dieu, le servir, étre 
bon, non seulemént pour gagner le 
ciel, mais aussi pour éviter la Mai- 
son du Mauvais. , 

—Je ne, veux pas aller à Ja Mai- 
son du Mauvais! 

—C’est précisément pour t'en ga- 
rantir, toi ct tes compagnons, que 
je suis vers ici; je veux vous Ap- 
prendre à faire le bien et à éviter 
le mal. ‘ . 

—Je ne sais pas quel mal je com- 
mets; de temps en temps quand ma 
femme me fait mécontent, je lui don- 
ne des coups de, bâton, je crois que 
c’est là le seu? mal que je f 


em 


"4 
A 
quoi consiste le mal ce qu'il faut 
faire pour aller au ciel; compte sur 

moi, . 
—Mais les femmes sont-elles mau- 
raises dans Le ciel? | 
Elles ne sont pas plus mauvai- 
ses que les hommes, puisque tout le 
monde y est bon. -, 
‘ —S'il en est ainsi, ie suis-contént, 
car les femmes ont été jusqu'ici la 
cause dé toutes mes méchancetés, 
Et te chef se rassicd, au murmure 
approbateur de ses gens. 


re] 


Une amende aux blasphéma- 


Muni- 


d'édicter des pénalités variant de 
HO à 100 dires contre quiconque est 
pris à Iasphémer on How publie, 
prés de Be base de l'Armée à Tamp: 
ton Ronds, Le 28 février 19992, et 4 


—Alors, vous tous, conclut le mis- 
sionnaire, vous vieñdrez m'entendre 
tous les soirs, au-retour de la chas- 
se... jai bien d’autres belles et bon- 
nes nouvelles à vous apprendre! 

Nous viendrons. 

Et les sauvages se refirent, se re- 
disant les paroles du Père; et pour 
la première fois ils s’endorment en 
pensant à la terre d'en haut, où lon 
est bien vêtu, où tout le monde eñt 
bon et où les femmes ne rendent 
plus leurs maris _mécentenis. 


a sa 
CARRE) 


hlaiement pour argent comylant 


mme 


chef, car je suis souvent malade; je 
jcdne faute de pouvoir iravailler et 
je serai bien content dêtre dans un 
lieu où lon mange bien sans rien 
faire, LL : 
—Instruis-toi, tâche de connaître 
la religion et Dieu, qui est plus ri- 
che que tous les commerçants, te 
donnera tout ce qu'il faudra sans 
avoir la peine de cermpier. . 
Ce sera bien commode de vivre 
dans le ciel... Onif A-t-on de beaux 
hobiss Ji-haut? 
Puisque c'est Dieu 
se charse de nous vôtir, ne te mets 
nas en geinç de fe: 
Heoous'ei Wien 


duertle 


sister aux tentations de üGocirines 
fausses, même si elles sont sédui- 
antes,' docirines contraires ax 
lois de Dieu et à lordre. social 
comme Île socialisme et. le commu- 
nisne. Ma agissant ainsi vous con- 
jtontorcz Dieu ot le Pape, voire Pa- 
ine, comme vous l'apnolcz.. 7 
Lä-dessus, des voix s'écrionte Vi. 
ane milanaist” Ti Pie XI de 
re en souriant: ‘Le Pape 
î an. Saint-Piorre est 


Ai it p°v 


il Pour trente jours seulement, à partir de lundi le 
5 octobre jusqu'au samedi 7 novembre, j'offre en vente |||| 
Nlau prix coutant tout le contenu de mon magasin, |) 
consistant en marchandises sèches, sous-vêtements, ||! 
l'E habits confectionnés, bottines, souliers, ferronnerie, ||} 
en fin tout ce que l'an trouve généralement dans un 
| magacin général. 
PAU COMPTANT SEULEMENT. 
Uo eboe entier de farine “Oaaher”, eat arrivé depuis lundi. 


SIN G. R RUSSELL 


| £user de prêter l'oreille et, pour ré- 


nl 


ju 


11 


ais. 
—de Capprendrai plus tard, | 


« À 
t apré 
raie à. o11 


Cette nremière loco de caléchis- 
me est extraite du journal de Mer 
Faraud: Dix-huit ans chez les Sau- 
vases du Maord-Quest Conedion, El- 
le a porté se7 fruits, les Sauvares 
fidèles à la grâce se sont converiis 
et nujourd'hut, sur les bords de la 
rivière la Pais, on peut admirer de 
de magnifiques safcsianrs, ‘Mais que 
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Le Tabac de Qualil 


—de ne les s 
a dit a 
plus Lrillar 
_Qùt ohf er 


en eat 
AE en UD & 


cles ent enûtés au: 
icez le chonitre KI 


Ü . - e 
da. oo - - ce ee ne 2 


. à tie et 
“fi des ULI 


47 Sam, 


ville d'Hastings, l’écusson des rois 
de France enlevé des portes de la 
ville de Québec, il v a une couple 
de siècles, par les 
queurs, 


autorités de la 
saire général a dit les paroles sui- {la 
vantes: “Lors de Ia grande réunion 
au cours de laquelle on nra remis 
cet emblème des rois de France, 
j'ai été chargé de vous dire que la 
ville de Hastings vous remet cet é- 
eusson avec ses sentiments d’ami- 
tié et de réelle affection, qu'elle le 
rend avec le désir intense de voir 
Pamitié et la fraternité répandues 
par tout l'Empire...” 


britanniques et lon s'efforce de 
les. amener ici, 
rel et légitime chez nos concito- 
vens. 


nal de Winnipeg: 
n'acceplez pas les veux fermés, car 
nous #urions lieu de nous repen- 
tir”, 


D 


RP SP ere nee mp 


PUS ee 2e ane de ane ve mette d mben à em me à de ea 


-_ DU 11 AU 7 OCTOBRRE. 
1 Dim. V. 


12 Lun. V.f| De la férie, 8. 
18 Mar, _B.f}S. Edouard, confesseur, Sd … 
f4 Mer, R, |$. Calixte, pape et martyr, D; dans l'arehid. de Régina, 


Octave du Saint-Rosaire, Dm, 


15 Jeu. B._ Ste-Thérèse, Vierge, D. 


36 Ven. V.Ÿ! De la féric, S. 


Albert, B:; Ste-Marguerite Marie, vierge, D, 


l 


Mentalité et mentalité 


XIXe Dim, après la Pentecôte, Sd., Vèpres du Dim. 


EIRE 
B, + Ste-Hedwige, veuve, Sd.; dans le diocèse de Prince- 


que chance de voir “lamilié et la pdes cocurs; if ne peut en étre nt 
tout |trement, car, pour qu'il en fèt au- 
il faudrait que la popula- 
tion française de ce pays eût perdu 


PERTINAX 


fraternité se répandre dans 
l'Empire”, 

Jusque là on peut dire de belles 
paroles, faire même de belles cé- 
rémonies, lPamertume reste au fond 


ytrement, 


on time use en 


toute fierté nationale. 
(La Liberté) 


860 accusations contre les 
vendeurs de fruits 


Vancouver, — Huit cent soixan- 
te-trois accusations viennent d'être 
portées par le juge McDonald, en 
cour d'assises, contre 42 marchands 
de fruits de la Colombie, de PA 


berta, de la Saskatchewan et du 
Manitoba. 
‘ Dernièrement, dans la ville de, En attendant de bons colons ue CeusAtions AT Var 
Québec, il s’est passé un fait qui |d’Angleterre, nous aimerions à voir ployées par ces compagnies pour 
nous laisse songeur, Le Commis-!immigrer au Canada la mentalité | Loler tout à la fois le "producteur 
saire général du Canada à Londres | des citoyens de la ville d'Hastings | ot Je consommateur. 
est venu apporter, au nom de la renvoyant l'écusson des rois del C'est le département de la justi- 


tes de Québec. 


Anglais vain- 


En remettant cet porte la signature royale, 


écusson aux 
ville, 


le Commis- 
tholique et à  Pélément 
l'usage de sa }angue. 


de Quaébee, la signature du 


la législature manitobaine, 


se sont 
Québec 


mes celles qui 


U L] Le 4 LE] dl 
On parle beaucoup d'immigrants sur l’esplanade de 


Le désir est natu- 


“Choisissez 


de France. 


POUR 


Lampes 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE’ est: 


Purement végétyle 
Conforme aux rubriques 
Très fluide 
Non-inflammable 


Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 
Desmarais & Rotitaille, Liée 


ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 


MONTREAL, OTTAWA, 


RATER PTT EEE NR ENS 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. Sa puissance 
est réelle et lorsqu'it s'applique à des travaux ecelésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien. 

L'on peut l'obtenir dans les produit: suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Seagliola, Rigalico. 

: STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief}. 
VERRIERES en verre antique ou opalin, 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. 

CRECHES DE NOEL. 

Catalogue photographies ou dessins soumis sur demande, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical d'Art Chrétien 


966, rue St-Denis | Montréal, P. Q. 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. 


vous remarquez un bel, net, et brillant assortiment de 


bois de construction que nous avons en main. 


"Tout ce que vous désirez pour les réparations de 


graineries ou autres bâtisses. 


Venez A0uS voir 


nous vendons du charbon et du bois à des prix que vous 


trouverez raisonnables. 


CHORTH STAR LUMBER Compagnie . Limitée 


où se trouve la meilleure qualité de marchandise 
Tel, 2275 


France arraché autrefois des por- 


L'écusson royal doit être respec- 
té, mais bien autrement respecta- 
ble devrait être une législation qui 
Tel était 
‘acte du Manitoba garantissant à 
minorité catholique l'école ca- 
français, 
Comme au- 
trefois l’écusson des rois de France 
fut arraché des portes de la ville 


d'Angleterre fut ravée d'un trait de 
nlume de l’Acte du Manitoba par 


Pour que des cérémonies com- 
déroulées 


auclque chance d'être prises au sc: 
vieux, il importe que J‘Acte du Ma-| 
Cependant tout ce qui vient | nitoha recoive les raccommodages 
d'Angleterre n'est pas également ! nécessités par les accrocs de 1890 ! 
désirable ponts #6 navs, et la dure let de 1914. 

-expérience des réalités à fait dire} La ponulation 
tout dernièrement à un grand jour- | semble pas prête à pareille répara- noms du ministre 


manitobaine ne sur 
et tion; nous lui souhaitons la menta- 
lité des citovens d’Hastings renvo- 
vant à Québec l’écusson des rois 
I y aurait alors quel- 


de Sanctuaire 


121, rue Rideau. 


| Melville 
Moosé Jaw 
| 
| 
| 


ce lui-même qui fait ce procès, La 
cour n reçu juridiction dans tout 
le pays drenuis Winnipeg jusqu’à la 
Côte du Pacifique, * 

Ce procès durera plusieurs se- 
maines, 


nn 


Les K. K. K. mal reçus en 
Allemagne 


Berlin, —Le Pasteur Strohschein 
et son fils, que l’on soupconne d’é- 
tre les organisateurs américains 
des “Chevaliers de la Croix de 
Feu”, branche allemande du Ku 
Klux Kian, ont tté arrêtés à Bres- 
lau, 

La polise allemande à pris une 
attitude sévére contre les organisa- 
teurs étrangers et les Allemands 
qu'ils ont enrôlés comme “Cheva- 
liers de la Croix de Feu”, 

La police déclare que Le Klan al- 
laquelle  apparaissaient les 
Stresenmiatnin ct 
d'autres chefs désignés pour las- 
sassinat à enuse de leur politique 
de réconciliation avee Îles alliés, 
%: 


Le Canada est le premier à ra- 
fier ce traité 


Genève.—Le Canada a été le pre- 
mier à ratificr la convention de 
Vopiutm, à annoncé le vicomte Ce- 
cil au comité des drogues de la So- 

tciéié des Nations. [fa ajouté que 
‘le gouvernement anglais avait ob- 
tenu du parlement les pouvoirs né- 
cessaires de ratifier [a convention, 
“et il espère que les autres Etats fe- 
iront de mème, 

Le De W. A. Riddell, du Canada, 
ia déclaré que son pays regardait 
‘que le gouvernement ne négligerait 
‘rien pour protéger son territoire ct 
la frontière des Etats-Unis contre 
ile trafic des drogues, 


DEMANDEE 


"| La vache laitière a centribué dons | 


une large meñure au paiement de 


:! l'hypothèque sur beaucoup de fer- 
‘[ mes. Continuez de produire et d'ex- 


pédier votre crême à une de nos 27 
crèmeries 


VOLAILLES (vivantes ou 
mortes) BEURRE DE FERME 
et OEUFS 


Seront acheté: à l’un ou l'autre des 
entrepô's frigorifiques suivants: 
Melfort North Battleford Weyhurn 
Régina 
Saskæioon 
SATISFACTION GARANTIE 

Expédiez à l’entrepô: le plus rap- 
praché. Economisez les frais de 
messageries. 

Les expéditeur: du Manitoba en- 
voient à notre succursale de Winai- 
peg. : 

EXPEDIEZ-NOUS VOS VOLAILLES 


Saskatchewan Co-Operative | 


Creameries Ltd. 
+ + - SASK. 


Au me Cherchez-la sur 
a A le papier d'étain., < 

FE h . SC 
# ‘ Elle vous garantit À 
Er qualité ct SA “A 
Fe ‘ saveur, VF Envoyez- a) 
a : Sn moi livre de K 
Fa 27 recctteu gratuit, Ki 
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acer dans Île nord pour faire de la culture miste sont 
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la question comme très sérieuse, 


W'nnipez 
Yorkton 1 EX , 
faire étaient l'hon, sénateur 


| 


LES NOUVELLES 


La réforme du calendrier 


Vancouver.— Le comité de la Li- 
gue des Nations, chargé de fa réfor- 
me du calendrier actuel et de a di- 
vision de l'année en 13 mois au fieu 
de 12, vient d'annoncer que le pre- 
mier pas décisif a êté fait dans cet- 
Le comité a fixé Ja fête de 
Pâques, d’une manière permanñente, 
Cette 


te voie, 


au 2ème dimanche d'avril. 
réforme prendra.effet cn 1928, 


M. M, Coxsworth, de Vancouver, 
président de 1a Ligue internationale 


de la réforme du calendrier a reçu 


du comité de Genève la nouvelle que 
les autoftés des Eglises chrétiennes 


avaient accepté ce 
Punan'mité. 

On connait. cette réforme qui con- 
siste à partager les 52 semaines en 


changement à 


13 mois d’égale longueur, 4 semai- 


nes chacun, à avoir un jour libre 
entre le dernier de décembre et le 
premier janvier. Le treizième mois 
auguel on donnerait le nom de 
“Sol”, £e trouverait composé des 
deux dernières semaines de juin et 
des deux premières de juillet, ‘ 
Re 3 ——— 
A la conférence interparle- 
mentaire ‘ 


Washington. A l'invitation du 
président Coolidge, 400 délégués de 
48 nations étaient présents le ler 
octobre à Ja chambre des Etats- 
Unis pour louverture de la 2ème 
conférence de Punion interparle- 


lemand avait une “liste ‘de ; mentaire. 


Cest le secrétaire d'état Kellogg, 
qui leur souhaita la bienvenue au 
nom du gouvernement américain, 
Les problèmes vitaux du monde ont 
été étudiés au cour des six jours 
qu'a durés la réunion. 

“La paix universelle, dit-il, a été 


‘le rêve des hommes d'état depuis 


des siècles, mais personne n’en a 
encore trouvé le secret”, 

Les délégués à leur arrivée à New- 
York ont été reçus par des foules 
nombreuses où sc trouvaient des 
groupes plus ou moins sympathi- 
ques parfois. C’est ainsi que la dé- 
légaiion anglaise a pu voir flotter 
sous ses veux des étenilards où on 
pouvait lire: A bas FPimpérialisme 
britannique”; “Nous demandons 
Fimmigration sans restriction aux 
Etats-Unis”; “Mettez fin À Ja persé- 
cution des étrangers”. 

Les Iialiens ont été tour. à tour 
acclamés et sifflés par des parti- 
sans fascistes et anti-lascistes, L'un 
de ces derniers a tiré des coups de 
revolver et blessé deux: personnes, 

Lo ministre de ia défense de l'E- 
fat Libre d'Irlande Richard Mulea- 
hy en visitant ‘l'Independence Hall 
à Philadelphie à été frappé à ta fi- 
gure pat un groupe d'hommes et de 
femmes, La police fit 15 arresta- 
tions, 


ES 


La délégation canadienne à 
Washington 


Ottawa, — La conférence inter- 
parlementaire a siégé à Washington 
du fer au 7 octobre, Du 8 au 10 
cctobre, les délégués seront à New- 
York, et partironl ensuite pour Îles 
Ghutes Niagara, Du 11 au 15 oc- 
tobre, ils seront les hôtes de la sece- 
tion eanadienne de l’Union inter. 
parlementaire, 

Les délégués canadiens à la Con- 
férence de FPUnion interparlemen- 
N.-A. 
elcourt, président de la section cn- 


nadienne; Sir Robert Borden, les. 


hons, sénateurs Sir James Loug- 
heed, Beaubien, Casgrain, Sir Geor- 
ge Foster, G, V, White, S. White, À. 
H. Macdoncll, W, H. Willoughbv, 
1. MeMcans, MA. Thomas Vien, E, 
R. E. Chevrier et A, MeMaster, et 
le Dr. O. D. Skeclion, sons secrétai- 
re d'Etat pour les Affaires Étrangé- 
res. Les secrétaire de la délégation 


Canadienne sont: MM, Louvigny de 


Melfort, Birch Hills, Shellbrook. | Montigny et D, J. Halpin. 
————— "8; 


L'hon. JC. Tory,, lieutenant. 
gouverneur de la Nouvelle 
Ecosse 


.L'hon. Jumes Robson Douglas, 
Beutenant-gouverneur de Ja Nou- 
velle-Ecosse, a donné sa démission 
et le gouvernement a nommé, pour 
lui succèder, lPhon, James Grans- 
wick Tory, ancien ministre sans- 
portefeuille dans le cabinet Arms- 
tong, | 

.L'hon. Douglais n’était en fonc- 
tion que depuis janvier dernier, 
alors qu'il avait succédé à l'hon. 
MacCatlum Grant, ‘ 

L'hon. James Cranswick Torv, 
est né à Port Shoreman, dans le 
comté de Guysboro, N.-E., lé 24 oc- 
tobre 1862, 

L'hon, Tory fut élu député à la 
Législature de la  Nouvelle-Ecosse 
on 1911, et réélu en 1916 et 1920. 
Jommè ministre sans-portefenille 
dans le cabinet McMurray, il occu- 
pa aussi le même poste dans le ca- 
binet’Armstrong. . ‘ 


_ se 


Québec augmente le salaire 
de ses fonctionnaires 


Québec,— Vers le 19 actobre pro- 
chain. les fonctionnaires du gouver- 
nement provincial recevront l’aug- 


mentation de traitement profnise par | 


les autorités provinciales et répar- 
tie suivant le rapport d’une commis- 
sion spéciale nommée pour étudier 
en même temps la nouvole elassifi- 
cation du service civil, 

Les arrêtés‘ que M, Pérotieau si- 
gnera comporteront un effet rétro- 
actif jusqu'au ler juillet, de sorte 
que les fonctionnaires recevront au 
début d'actobre, en autre de 
fraitement actuel, l'aurmentation 
accumulée depuis juillet. 
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ÎE donne de la force à « 


| 2581 Washington Bivd. 


(Délives Titre de tous droits au Canada) 


à voa 
l'a un effet salutaire sur vos rcîns cb votre foie 
A : 


continuel do drogues. Ce n'est pas une médecine de dicauiste. 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


RU 2 
AVANCeE 


struit Votre système 


CHICAGO, [LE - 


RO 
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La Belgique accepte tribunal 
internationale 


Bruxelles, Belgique.— Le gouver- 
nement belge a accepté la juridic- 
tion obligatoire du tribunal perma- 
nent de justice internationale pour 
une durée de quinze ans, 

Cette décision de la Belgique si- 
gnifie son adhésion au troisième ar- 
ticle du protocole pacifique de Ge- 
nève de 1924, qui engage les signa- 
itaires à l'acceptation de l'arbitrage 
obligatoire d’un tribunal universel, 


LR 
. 


.100 millions pour les marées 
de la Baïe de Fundy 


Portland, Maine.— Les électeurs 
du Maine viennent de donner leur 
approbation à un gigantesque pro- 
iet -d’exploiter, au coût probable de 
$100,000.000 les marées de la baie 
de Fundy, comme sources génératri- 
ces d'électricité, dont bénéficieraient 
les Etats de l'est des Etats-Unis et 
l’est du Canada, Le projet consiste 
à emmagasiner les eaux dans la 
baie Passamaquoddy pour né les 
laisser regagner la mer que par des 


turbines, On esnère produire ain- 

si 3268,000,000 kilowatt heures par 

année, « 
1%: 


» “La Eÿyre” 


Le numéro d'août-septembre de 
cctte intéressante revue vient de 
paraitre, et nous constatons que 


son programme musical ainsi que 
son texte sont irréprochables à tout 
point de vue. “Le Cours d’Harmo- 
nie 
Henri. Miro constitue une étude sé- 
rieuse et instructive pour toutes les 
personnes qui voudront apprendre 
cette science musicale, M, Louis 
Vuillemin nous parle de l'enseigne. 
ment musical en France avec des 
détails très 
l'étude du piano et du violon. “La 
vie d'Haydn” par Am.-A. Gedalge, 


“La voix, ses défauts”, de l'abbé P. || 


Chassang, Anecdotes sur Mozart et 
les nouvelles locales ,et mondiales 


complètent le texte de cette belle !} 


Revue, 

La partie musicale contient : 
‘“ Loin de l’'Ament” de M. Omer Lé- 
tourneau qui a su donner à sa 
compodition un certsin cachet o- 
riental s’adaptant partaitement aux 
paroles, 
dre Martini, harmonisée par le cé- 
lèbre compositeur français Henri 
Février, constitue une nouveauté 
malgré .que cctte romance ait été 
composée au XViile siécte. Trois 
compositions pour piano, ‘“Aîle- 
gro” de J. Hadyn, “Gavotte-Capri- 
ce” du compositeur canadien Emi- 
le Richard, et ‘Chanson d'amour” de 
iadman, devraient être sur le pia- 
no de tous les amateurs de musi- 
que. 


On peut se procurer “La Lyre” À 


chez les marchands de musique: et 
librairies ou directement des édi- 
teurs, La Cie de publication “La 
Lyre”, 3 rue Ste-Catherine Est, 
pour le prix de 25 sous. . 


Fark américain et tarif canatlie 


Ê 


mn 


Plusieurs cultivateurs nous 
mandent d'établir la comparaison 
entre. les droits américains et les 
droits canadiens sur les produits 


DROITS AMERICAINS PRODUITS 


50 cts par 100 Ibs Patates 
S ects par. doz. Oeufs. 
8 cts par Ib . Beurre 
5 cts par Ib, Fromage 


40% Bétail 


cette comparaison pour les princi- 
paux produits, 


DROITS CANADIENS 
35 cts par 100 lbs 
où cis pr. doz. 
4 cts par 1b, 
3 cts par lb, 
-25% . 


soi 


$4.00 par tonne Foin $2.00 par tonne 
52.04 par baril Farine de blé #80 bar baril - 
42 cts par minot Blé 42 cts par minot 

15 ets par minot Blé d'inde En franchise ‘ 
35% Certains fruits 25% 

100% Lainage 27 42% 

75% : Vètements de laine 274% 

75% Bas de laine ‘ 25% 

33 1-3% Chapeaux 2914 

75% Couvertures (de laine) 92914% , 


Attendu que les tarifs ne sont pas 
toujours exprimés de la même ma- 
nière par les divers pays, il nous 
a fallu, dans les cas où ils diffé- 
vaient, les ramener à des .expres- 


sions similaires Nous pouvons ce- 
pendant certifier que les chiffres 
plus haut sont tous approximative. 
ment exacts. L 


Tarif douanier australien 
et canadien 


À la dernière session, notre gou-} le poisson; elle réduit de plus ses" 
vernemeont a fait, avec l'Australie, | taux sur d'autres articles manufac- 


un traité de commerce qui vient 
d’être signé par ce dernier pays. 
Par ce traité l'Australie laisse en- 
trer en franchise certaines machi- 
nes d’imprimeric, certains papiers, 
certains tuyaux de fer'et d’acier et 


turès. | ‘ 
De son côté, notre gouvernement, 
par ce traité, a-placé le cultivateur 
canadien dans la position que voici 
vis-à-vis du cultivateur australien, 


PRODUITS TARIF CANADIEN TARIF AUSTRALIEN 
Oeufs par doz, En franchise . 18cts " 
Fromage : En franchise 6 cts par lb, 
Beurre 1 ct la 1b. 6 cts la 1b. 

Miel 1 ct la Ib. 4 cts la ib. 


Cire d’aeilles 
Viandes fraiches 


En franchise 
ct par Îb, 


3 cts la Ib. 
5 ets fa (b, 


Viandes en conserves 15 % 40% 
Volailles en conserve 15 % ‘ 40% 
Saindoux En franchise 4 cts la lb. 
Suif 10% 1 ct, la lb. 


Légumes en conserve 


Pommes et autres fruits En franchise 


% 
25 cts par 100 1bs 
ect par Ib, ‘ 


séchés no 
Coings, poires, abricots 
Fruits en conserve 


40 cts à $2.10 par douz, 
de boîtes de # de cho- 
bine cu de 4 chopines 


8 cts por 1b. 
$1,50 par 100 lbs 


de hoîtes seton leur di- 
mension, 


Nous admettons encore en fran-|tielles, la pulpe de fruits lemplo- 


chise, venant de l'Australie, les oi- 


vée dans la fabrication de certai- 


gnons, les raisins, les huiles essen- nes gelées, etc, 


REMARQUES 


Certains manufacturiers seront 
veut-être satisfaits de ce traité: 
mais les cultivateurs en seront 
moins enchantés, En effet, bien 
qu’il ouvre toutes grandes nos nor- 
tes à une foule de produits agrico- 
les australiens -qui viendront fai- 
re la compétition aux nôtres, il 
laisse persister des droits austra- 
liens tellement élevés qu'ils prohi- 
bent l'entrée des produits cana- 
diens dans ce pays. . 

Où étaient donc nos député ru- 
raux quand ce traité fut étudié du: 
rant la dernière session? se deman- 
devront les eultivateurs. La pré- 
sente campagne offre l’occasion de 
le feur demander personnellement, 
Ce serait. aussi le moment ponr ‘les 
cultivateurs de se faire expliquer 


bar lenrs députés les raisons pour 


lesquelles ils ont tous voté en fa- 
veur du budget du gouvernement 
refusant ainsi une plus grande me- 
sure de pratection nour Îes <pro- 


leur iduits agricoles canadiens. Une ex- 


plication clairs et neîte des dénutés 


sortant de charge et unc déclara. 


= 


v 


tion précise de chacun des candi- 
dats sur cette question seraient 
plus intéressantes pour les cultiva- 
teurs que le charabia, les polémi- 
ques personnelles entre deux hom- 
mes, qui souvent se valent, et les 
platitudes dont. on accable-si sou- 
vent ce pauvre électorat dans, de 
telles circonstances. Ceîte ques- 
tion comme dureste, celle de la ré- 
forme du sénat, celle des chemins 
de fer, celle de nos relations avec 
l'Empire et tant d’autres sont assez 
importantes pour occuper tous Îes 
moments de tous les oraieurs du- 
rant ce mois, fasse le cici que Îes 
électeurs aîent le courage de Îles ra 
mener qu point lorsque, pour ca- 
cher Îenr ignorance ou pour éviter 


de défendre une attitude qu'ils sa- !4 


vent.ne nouvoir pas défendre, ils | 
se livront à des harangues hurics- 
ques, qui peuvent éfonrdir În fon. 
le, mais qui n’apnortent rien au 
pays, pintôt que de iraiter nos pra- 
blèmes. D 
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110, rue Jarmen 


produits de chez nous” 
Chandelles, Cierges, Huile de 
Sanctuaire, Bougies Votives, 
Lompions, ete. 


ns nrersS 


arley-vers Limitée 


Winnipeg 
Représentants de 
F. BAILLARGEON LIMITRE 


Par correspondance” de M. 


précieux econcerhant | 


“Plaisir d'amour” du Pa. 


- clientèle, 
IE 
de- agricoles. Ils trouveront ci-dessous 


F] PRINCE-ALBERT, 


céré 


ces 


| Marchands 


Bon service, 
Prix Raisonnables. 


Service d'autobus gratuit 


tes 


T. E. FOLEY; gérant. 


de Profit. 


Quand nous pliçons des com- 
mande; chez nos fournisseurs, 


nous songeons toujours aux 
profits qu'en re‘ärera notre 
C'est encore la mê- 
Me pentée qui nous anime 
quand nos clients nous remet- 
tent leurs commandes La 
façon et la valeur de ce qu'ils 
recoivent ait un avantage 
réel, 


JA. Stewart, Limited 


. Pharmacien licencié 
Téléphone No. 2155 


SASK. 


:: Comparaison 


Les pneus ballons deviennent de 
plus en plus à la mode, 
de même dek pantalons ballons, au- 
trement dit:les pantalons bouffauts, 

Les pneus ballons s’accommodent 
d'une très faible pression. 
. Les pantalons bouffants seraient. 


jn indice dune basse pression 
rale ? : 


Te 


—-FHein, crois-tu que le noir lai 
va bien, ü ma femme? | 
——En effet, ça ferait une petite 


veuve ravissante. 


a0 ets à $2.10 par douz. 
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Complet 


de Îs farine 


Robin Hood 
| ne 
LES POSITION 


sd 
D'EOMONTON 
Les dix prix offerts au Con: 
.cours de Boulangerie ( pe 
monton ont été décernés ë ‘ ls 
pains bonlangés avec la Fa 
ne “Robin Hood. | 
Une fois de plus, et comme à 
tous les autres concours 
Farine “Robin Hood , que a 
onpelle “la farine favori à 
F'Ouest” na prouvé ses dr0 


cé titre. 


“Tile coûte un pe 
Hlus cher, mais elle 
le vaut bien” 


L 


: . 
ue er. 


Hi en est 


ÿ 4 
PE 64 


FRERE 


D ver Re SR PPT EE 


ER 


ESSENEE 


ces 


el 


EX 


Fo nr Eee 


EE 


ARR LÈS nr at 2 au 


CE CM US A PER EE 


RES 


A pros 


À dure 


| reiles AUX 
. | On du berger, 


) D ssrnrssssnmanenetes EE — 
rec le deulce province 
Québec pcs: ——— 
ï LAN . _. 2.9 
La Gaspésie | 
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j la 
ie est Ia Bretagne de Îs 
La. Gap Québec. C’est la plus 
Te, 1 plus savoureuse gel 
habitées, ga des joyaux | 
SL rique septentrionale. > | 
- DT milles, espèce de doigt 
qu recourbé qui trempe dans Île 
| “ isolée des grands cenires, à! 
Line fréquentée des ! 
Re elle a préserve 


resque les intervailes de {la pêche, de 
ges PéBlOns 


L 
sa VIÉ 
sort parfum de terroir. 


ation, semi-acadienne, s€- 


nent 


toral breton, et c’est encore la. 
vince de Québec! 
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€ charme | HS on 
" lencieux, de leurs ma - 
ges SRE ehelonnées en bor- 
. blanches, échelonne L 
getes PI oute, sur le-rivage de la multiforme. 
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Petite nappe, vite faite et d’un joli effet.. Patron au carbonne, 25c. 
Grande feuille de papier carbone, bleu ou blanc, 15c. 
Tout étampée sur coton fini toile, 2 x 242, port compris, 85,00. Sur 
pure toile lègère, 57.50. : 
Coton M. F, À, nécessaire à la broderie, 5 doz. à 45c. 
Demandez notre catalogue de broderie, envoyé franco dans tout le Cana- 
da, sur réception de 45e. : ; 


Raoul. Vennat 


GA42 rue St.Denis, Tél. Bot S06S 
340 rue Ste. Catherine Bot, Tél. Est 6051 
MONTRÉAL. 
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5 BARGAINS EN MUSIQUE 

1—1 recucil de piano'et 3 mélodies américaines, ot 

23 morceaux de piano,:faciles. ou assez faciles, et 3 mélodies américaines. 

3-6 morceaux de piano faciles ou assez faciles, : D 

4— recueils de chansons françaises, et 3 chansons américaines, 

56 Chansons américaines. - 

Chaque hargain, 81.09, port et assurance compris. 
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MARCHANDS DE BOIS EN GROS : 
Boïs de construction et poteaux - 
SPECIALITE 


Bois de construction assorti pour fermiers, au char 


seulement. Te 
BOITE 752 | NELSON, C. À 


OM 


MES 
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hommes 


Recommandées à tous les 
| fatigués, épuisés et souffrants 


“Je souffrais de coustipa- 
tion; j'avais aussi des maux : 
de reins qui m’enpêchaient 
souvent de dormir. Le ma- 
tin,n’étant pas suffisamment, 
reposé, je ne me sentals pas 
disposé pour l'ouvrage. Mon 
médecin, que j'avais consulté 
à ce sujet, m'a recommandé 
les Pilules Moro que j'ai pri- 
ses aussitôt. J'en ai obtenu 
de bons résultats. Je mesuis 
trouvé plus fort après quel- 
ques semaines, plus à l'aise 
ensuite et sans aucune ral- 
deur des reins, enfin, très 
bien”. M. Philias Leblanc, 
St-Jérôme, P. Q. 

. Il y a.bien des hommes 
. fatiguéset malades. La plu- 
+ part souffrent des reins et 

leurs douleurs sminent tout 
- lourorgauisise. Il vaut tou- 


FM Pit À: 
Et-Jérome, D 


jrs mieux combattre le.mai dès Îe début. Quelques 
0ltes de Pilules Moro grises à la première attaque exemp- 
ER à 


4 Gi ) 
teront bieu des souffrances ct assuferont Île santé future. 


i ‘ 9. . M 
Les Pilules Moro sant en vente chez tous les marchands de remèdes, Fous 
les envoyons aussi par ln poste, au Canndla et aux Etats-Unis, éur réception du prés 
?9 couc le boîte, ‘ 


das d RITES %R ce ÆS à 
COMPAGNIE MEDICAL 


TR RES 


tes dans le vent du soir qui souffle 
du large, des champs de patates, de 
sarrasin ou d'avoine, cultivés dans 
a 
prairie dont on coupe le foin vers 
Ja fin d’roût, du quai primitif ron- 
gé par la lame, des filets mis à sé- 
cher sur la grève, des embarcations 
touristes jus-| des pêcheurs de morue, chaloupes 
J lPoriginalité | a voile ou canots automobiles, du 
ich,  euse nature et fleure un l'roupeau dont les clochettes rëson- 

IBouren* : dans la montagne proche ! 
1 Cette contrée colorée rappelle le lit- 
pro- 


La mer, la montagne, la rivière, 
Ia pêche maritime et fluviale, le 
flottage et l’industrie du bois, Pa- 

! griculture, la région de colonisation 
et ses maisons en troncs d'arbres, 
la forêt, c'est tout cela, la Gaspésie 


C’est surtout Percé, chef-d'oeuvre 
brebis broutant sous. la! de la nature au sein du golfe immen- 
‘ et sans lequel Ia péninsule man- 
frissonnan-" querait de couronne, Il suffit d’a- 


Ottawa,— L'hon. A.-B, Copp, sce- 


Christ,” 


16] présents. 
| 


or 


percevoir Percé en passant pour 
garder le souvenir de ce panorama 
altier et grandiose, aux lignes pures 
et hardies: le rocher percé, long de 
1,500 pieds, large de 300, haut de 
288, échoué dans la mer, l'ile Bona- 
venture, “sanctuaire” d'oiseaux, le 
rocher fantastique des Trois Soeurs, 
la table hosselée du mont Notre-Da- 
me, à Farrière-plan; et la parure de 
: sapins et de genévriers qui humani- 
se le décor géant, I faut s'arrêter 
et observer, de jour en tour et d’heu- 
re en heure, les jeux de na lumière 
sur ces tons fauves pour Saisir la 
magie rovale du fieu. 

Gaspé, abrité au fond de sa baie 
profonde de 16 milles, lun des plus 
beaux havres du monde, rivalise a- 
vec Percè par sa grâce plas fémini- 
ne et vraiment séduisante, par son 
importance, sa qualité de petite ville 
et d’évècheé, le charme des alentoürs, 
le nombre des points d’escursion, 
fa magnificence du coup d'oeil sur 


Môme sans Percé et Gaspé, le lit- 
toral a de quoi enchanter Je voya- 
geur, C'est partout, à des degrés 
divers, la même caresse de Ta lumié- 
re et la même triomphale fanfare de 
la couleur sur ce sol pittoresque. 
Les falaises rougeûtres, grugées par 
la lame, gigantesques murailles dres- 
sées vers l’Atlantique, se découpent 
merveilleusement dans ceîle atmos- 
bhére limpide, 
diguécs en Gaspésie, 
généreusement semé les plages. 


so 


Ea nature Les à pro- 
Elle a aussi 
il 
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a voie ferrée, Du | 


en est que longe Î 


wagon, c'est un délice de regarder, 
par un calme jour d'été, les molles 
ondulations se dérouler sur le riva- 
ge, dans un bruissement léger et n- 
vec des poudroiements d'éeume fu- 
gitifs et rythmés, 

À partir de Paspébiac, dont le ha- 
rachoiïs est pittoresque à souhaït, 
commence la baie des Charlenrs anx 
contours moelleux, toute donceur et 
grâce, et qui va se rapelissant pour 
expirer en un mince filet prés de 
Matapédia, Elle offre plusieurs: 
Hieux de villégiature fréquentés par | 
les Américains, véritables bijoux, à 
proximité des montagnes, Cette 
baie, baptisée par Cartier, est une 
charmeuse, \ 

Contraste piquant, ‘la fertile val-| 
lée de la Matapédia qui ahoutit à 
cette mer calmée, plutôt alanguie, a 
un caractère saisissant de grandeur.) 
La rivière Matapédia, la rivière au 
saumon, particulièrement large à lai 
fonte des neiges, y déroule sans hâ- 
te ses méandres et poursuit le babil 
de ses 222 rapides, Quand Île soleil 
inoude cette magnifique vallée ot 
inaugure sur Peau une sarabande 


ve,  Pécheurs, voya- 
geurs, dilettantes, colons, frouveut 
ici contentement, La digne de da 
Matapédia est l’un des tronçons les 
plus beaux du Chemin de fev na- 


les monts avoisinnnts, 


LES NOUVELL 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


A! 


Un nouveau sénateur et un ! 


nouveau ministre. . 


crétaire d'Etat, a résigné son porte- 
feuille dans le gouvernement et sa 
démission a été accepiée, M, Copn 
a été nommé sénateur pour combler 
la vacance dans le Nouveau-Bruns- 
wick., L'hon, Walter Foster, ancien 
premier ministre du  Nouveau- 
Srunswick a succédé à M Copp 
comme secrétaire d'Etat Ces no- 
ininations on! été annoncées par le 
premier ministre el ont été inimé- 
dittement sanctionnées par le gou- 
verneur général. 

nee RS ES 


S'unir aux autres nations pour 
assurer la paix 


Vancouver. Devant les délégnès 
canadiens et américains des Kiwa- 
nis, le juge Denis Murphy a deman- 
dé au Canada et aux Etats-Unis de 
s'unir aux autres nations pour chas- 
ser à jamais de la terre Île spectre 
de ta guerre, Ge ne sont pis Les 
traités qui assureront la paix, miais 
l'opinion des éléments sensès des 
peuples. 

I faut foujours en revenir aux 
enseignements du Pape: “La paix 
du Christ dans a religion du 


L À ja 
Premier mariage où le marié 
et la’ mariée soient présents 


Constantinople.—La ville de Cons- 
tantinople vient d'avoir son premier 
maviage ture, le marié et la mariée 
Jasqu'ici les mariages é- 
taient arrangés par les parents et les 


“époux ne se voyaient qu'une fois l’u-! 


hion accomplis devant Ia loi, Deux 
cents personnes, hommes et femme; 
assistaient à ve dernier mariage, La 
mariée avaït la figure complètement 
dévoilés. Seul le ministre, longue 
barbe et turban, était dans les tra- 
ditions anciennes. 


——#: 


Léon Trotsky wrédit la révo- 
lution en Angleterre 


New-Vork.— La grande Bretagnt 
est entrée dans la phase de désinté- 


gration capitolisie et marche vers la) 


révolution, déclare Léon Trotsky 
dans un ouvrage intitulé “Whither 
England” dont un: édition améri- 
caine a été nubliés ici, Le chef rus- 
se répudie Je désir de faire de \1 
propagande révolutionnaire, et dé: 
rinre que.ses études sur les. condi- 
tions économiques l'ont. amené à 
croire que la Grande Bretagne .est 
sur la liste d'une séric de grands 
soulèvements révolutionnaires, ‘ 
gne dans le sentier de la révolution, 
comme Trotsky les voit, sont dû 
aux conditions économiques causés 
par les progrès industriels des E- 
tats-Unis, L'influence puissante et 
toujours croissan'e des Etats-Unis 
dans les monde des affairessdit-il, 
rond de plus en plus impossible e: 
sans espoir Ja situation de l'indus- 
trie anglaise, du commerce angla's, 
des finances et de la Aiplomatié an- 
g'aise, Les Etats-Unis ne peuvent 
au> prétendre à leur extension Sur 
le: marchés mondiaux, cela aux dé- 
pens des autres pays exportateurs, 
surtout l'Angleterre. . 
Trotsky prédit un  antagonisme 
mondial profond entre la Grande 
Bretagne et des Etats-Unis. : 
L'ouvrage fait un tableau saisis- 
saut de l'avenir du vieux pay5 mais 
ÿ n’est pas’ moins tendre ‘pour les 
Etats-Unis, car à Ia fin dn volume, 
it prédit le désastre de’ ce pays, 


capital américain, 


La grève des mineurs menace 
encore l'Angleterre 


Londres.—Pes conférences entre 
Le premier ministre Baldwin et l'ex: 
écuiif de Ia Fédération des mineurs 
n'ont abouti à aucun résultat pour 
le règlement des disputes nouvelles 
survenues entre les mineurs et les 
propriétaires de mines. . La fédéra- 
tion à appelé une conférence gêné- 
role des délégués des mineurs : 

La situation est grave, M. Balde 
win se serait prononcé Conire les 
mineurs dane ce conflit né d'inter- 
prétations différentes du règlement 
d'il v a quelques semaines de la 
crise du charbon. Le souvernement 
s'était alors engagé à paver pendant 
neuf mois l°s_ pertes encourues par 
les compagnies pour garder les mi- 
nes ouvertes. - 
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quand sonnera l'heure inévitable du | paroissiens 


mme nn 


tional du Canada, 
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M. Dandurand et les deux lan. 
gues officielles de la Ligue 
des Nations 


Genève. En ouvrant [a séance 
finale de l’Assemblée du la Ligue | 
des. Nations, l’hon. sénateur Raoul 
Dandurand, du Canada, s'exprimant 
eu anglais, a déclaré que jusqu'ici, 
dans le but de hâter le travail de 
Passemblée, avait parlé Ja plupart 
du temps en français, mais que vour 
rendre hommage à ses collègues «i: 
l'empire britannique, aux représen- 
lants des dominions, if désirait par 
ler dans la‘ jangue de ta mojorité de 
ses campairiotes du Canada. 

L'an dernier, a dit le président, 
le Canada fut de seul dont les ropré- 

4 j . 
sentants à l'Assemblée 5e servirent! 
des deux Johgues officielles de la 
Ligue des Nations, 


Le anne ere 135 


Le général Laidoncr c5t nom- 
mé enquêteur 


Genève Le Conseil de Ta ST. 
N, s'est ajourné aprés avoir nommé 
Laidoner, de l'Ésthonie, au poste de 
commissairé-enquêtettr sur la situa- 
tion dans le région de Mossoul qu'et- 
le occupe, permettant ainsi une en- 
quête étendue et impartiale, On 
eapère aussi qu'elle prendra fes mc- 
sures nécessaires pour prévenir tout 
incident qui pomrait-mettre la paix 
en danger en atlendant.une décision 
finale sur cctte question. : 


- Clémenceau à 84 ans 


Nanies.— L'ancien premier iminis- 
tre Georges Clemenceau a célébré 
son 8de anniversaire de naissance }e 
28 septembre, L . 


LE 


| Contre le trafic des stupéfiants 


Londres. Une entente vient d'é- 
tre conclue entre le Lloyd et lIns- 
titur dos assureurs de Londres your 
empêcher le trafie des stupéfiants’ 
Cette eniente vaudéa dans tous Îles 
uorts britanniques ‘où les compa- 
gnies britanniques: foht affaires, et 
sera on vigneur dés que les agents 
seront averlis. Ù 

Les assureurs disent que les inar-- 
chands de ces drogues en recevror 
un pude coup.et que le transport 
de ces drogues sera de beaucoup di- 
wminué. On a adopté cette attitude 
aprés avoir appris que de Perse et 
“ds Chine on expédiait une forte 
quantité d’opium, de cocaïne, et le 
reste, dans Îles ports américains ei 
ailleurs, On se sert à cette fin d’un 
emballage spécial qui contient. d’or- 
diniaire d'autres marchandises, Les 
envois de drogues seront assurés 
comme par le passé, avec lantori- 
sation et des ccutilicats du gouver- 
nement. ; 


LES NOUVELLES EN 
: QUELQUES LIGNES 


SAINT-CESAIRE, Qué, Le Col- 
lège de Saint-Césaire. vieille ins- 
titution commerciale d’au-delà de 50 
ans, vient d’être menacé d’une 
complète destruction, Un com- 
mencement d'incendie se déclara 
samedi, le 26 septembre, à minuit, 
dan$ la’salle de concert, Grâce au 
bon fonctionnetment des appareils 
à incendie du village et à lhabile 
direction du Chef Bélanger de Ma- 
vieville, te feu fut sous contrôle à 
une heure et demie, Les pertes 
s'élèvent à 420.000, en parti cou- 
vertes par les assurances, 


TROIS-RISIERES, — Les 
de Saint-Grégoire de 

icolet sont plongès dans le deuil 
par la mort de leur vénéré curé, 
M.. l'ahbé Antoine P. de Courval, 
décédé à son presbytère, entouré 
de sa famille. . , 

M. l'abbé Antoine-Marie Poulin 
DeCourval est né à Saint-Grégoi- 
re, le 15 juin 1850.. 


LES 


SAINT-HYACINTHE -— M abbé 
Napoléon Archambault, euré de 
Bristol, Vermont, est décédé à l'hô- 
pital de Grosbriaud, Burlington. 
Les funérailles ont eu lieu au Sé- 
miinaire de St-Hyacinthe, M, Ar- 


chamhault était âgé de 46 ans. 


ment sur la colline des martÿrs a 
eu lieu une cérémonie en l'honneur 
des hienheureux Pères jésuites [sa- 
ac Jogues et Jean Lalande, mar- 
tyrisés il Y à, 
par les -Iroquols, . - 
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AURIESVILLE, N-Y.— Dernière-|} 
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bientôt. trois siècles à 
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. Pour les bébé 
en sevrage 


Graëis- Livre des Bébés j 
Dsmance:z:à fhe Barden Co. 
Liraited, Montréal, deux Lis ! 
vrets du Micne Etre du Bébé, | 


QU'EST CE QUE LE LAIT 
EVAPORE ? 


L'usage du tail évaporé ont en 
étant répandu à travers tout Le Cac 
nada on entend parfois lu guestion: 
“Quest-ce que LÀ lait évopnaré 7" 
Le Jait évaporé n'est que du lait 
ais dont on a enlevé une partie 
de l’eau par évaporations (Ps jaït 
frais contient 87°: d'eau.) Rien 
n'est ajouté. Rien est eulevé que 
de l'eau, Gette concentration le 
rend plus que deux Fois aussi pighe 
que le lait ovdiuaire. Ainsi coneer: 
ire, il est mis dans des boites her- 
métiguement fermées, sterilisves rt 
vendues par P'épicier-de fabricant 
v ayant apposé sa marque de fabri- 
aue, par exemple, Bait St-Charles de 
Borden. ‘Le lait est resté frais ti 
oui n'a pas été alieinc nar les mi 
erobes qui lui font perdre sa frat 


Œu 


cheur, (Le lait, aprés a traite du 
la vache, est exposé à Fair et par 


suite à la contamination microhivn- 
ne) Avec le temps le nombre d: 
ces microbes se untsitiplie ot teur ac 
tion à pour résaliat d'enlever an 
bait sa fraichenr, Quand le lait survit 
cpst que les mierobes de Pacide bac 
Uaue out attaqué le lait en sf grand 
nombre et assez longlonips pour pro. 
duire Inetique qui rend le Mail sur. 
Lo lait évanoré concentré dans des 
établissements à la campiume quete 
ques heures seulement après la (rai 
te des vaches Ja Compagnie Bor- 
den, par exemple, exploite de vastes 
Mabissenents d’évanoralion dans 
les centres de lindustrie lnitièr” 
comme Teuro, NT, Ingersott et Nov 
Wien, Ontario, et South Sumas, €, 
BB ee fait est mis dans des bottes 
hermétiques et stériisé, La stérilisus 
tion détruit ous Les mierohes, met 
tant fin à leur netion funeste, La 
fermeture bermétique des'hoîites em 
pêche d'autres microbes d'v entrer, 
Ainsi le lait est livré aux eonsomiia- 
teurs aussi frais et doux qu'a son 
avrivé aux établissements d'évapora- 
tion. se conservera frais et doux 
sur les tablettes de votre gardenin- 
‘ser jusqu'a l'ouverture de la boite, 
et alors. s'il ost gardé an frais, il se 
conservera plus longlemns que le 
ait en boutcilles après livraison & 
domicile, | 


PARIS, 


— Len. 
prètres missionnaires de MNatreDae 
me de Sion. vient d'être élu Supé- 
rieur général de sn congréummtion, 
au ehapitre général tou à Paris, 


Le Dôre Povaux na succédé at RP 


P. Henri Schaffner, élu on 194, 


PARIS, — Le 3e Conrrèés de la 
Bonne Presse a lieu à Paris sous les 
ausnices de In maison de la Bon- 
ne Proise du 6 au 8 octobre pro- 
chain, ‘ 


PARAY-LE-MONTAL. —- Le Con- 


grés des Noces d'argent de PAsso- À 


ciation catholique de a Jeunesse 
française de Sione-ct-Loire a réu- 
ni, tout récemment, sous la prési- 
dence. de 
de mille jeunes gens. 
TT, Î 

OMAHA. — Le fév. Albert J 
Kubn, presbytérien, est poursuivi 
cn justice par un autre ministre 
de la même dénomination, Richard 
F, Stier, de Sayreville, N. 4, pour 
rentrer en possession de $4,350 que 
le premier lui aurait enlevé par 
fraude dans une transaction d’iu- 


imeuble, 


Chemin de 
AU. 


Vieux 


Traversée 


23 


» Jean 


Laisgsant. Winnipeg 
faisant eovrespondanee avée 
Montcalm respedtivement. 


Mgr Chassagnon, plus .} 
(Nléducation soignée, l'enseignement 
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Pacifique Canadien 


ELITA Cherbourg-Southampton-Anvers 


ETAGARMA Greenoe (Glasgow) Liverpool 
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és 10 

66 11 

“16 GHTCLARE 


ONTIAIRIÉ Greenock (Klasuow) Liverpool 
TRAIN SPECIAL jusqu’à l’embarcadère à Saint- 


Quest . | 
à 10 heures, le 8 et le 13 décembre, et 


RS Les Fred bd 
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eee |A VENITABLE ASPIRINE 
N'OFFRE AUCUN DANGER 


Frenez sans crainte, suivant 
les instructions contenues dans 
‘ chague paquet “B 


PEER 


Does not affect 
the Heart 


A moins que vous ne voriez le 
nom de Bayer on vroix sur de pa- 
quet où les pastilles, vous n'obtenez 
pas Jes véritables aspirines Baver 
reconnues sûres par des millions 
el prescrites par os médecins de- 
puis plus vingleing ans contre 


! 
| 


Rhumes Alix de téte 
Nephrite Linnbagso 
Maux de dents Rhumatisme 
Névraliie Douleurs 


Chaque paquet Baver non déca- 
cheté contient nn mode d'emploi 
éprouvé, Les boites facilement ma: 
niables de douze pastilles ne coû- 
tent que quelques sous, 
maciens en vendent aussi des bout 
toitles de 24 ot de TO, 


Pensionnat Notre-Dame du 
Sacré-Coeur, Prud’horame 
Sask. 


Désivoz-vous donner à vos enfants 
une fducations  SoifnNée, nn cor 
d'études tel que demandé pre 

sites de In Saskatchewan. A 
drosses vous aux veoligieuses de lo 
Providence, 


Outre Île Français qui reçoit um 
attention toute particulière dans les 
classes, Gt enseigne Ja vimsique, le 
dessin pt fes travaux à l'aiguille d' 
fous genres, 


Les jeunes filles désireuses de s 
livrer À la carrière de l'enseigne 
tient trouveront dans celte fnstitn 
tion entivre facilité pour se pris 
rer anx différents dinlômes requi 
à eet effets elles sont done admise 
à tout âges los garcons sont aceep 
tés jusqu'à leur treizième anne. 

Pour plus mnpies rensriguements 
s'adresser à Révérende Mère Sapé 
rieurr, 


rl astra este 


a amer mn an mar tata 


sh SN TS 


Couvent St-Joseph | 
sous li direction des 


Filles de la Providence 


Cours détudes suivant le 
programme provincial faute 
école préparatoire aux diplé- 
me L'enacipnement du fran 
enix reçoit une affeution par- 
ticulière, 

Leçons de musique,  (Vio- 
lon et Piano) Les garcons 
sont acceptés jusqu'à leur trei- 
zième année, 

Pour plus amples rensei- 
pnements, s'adresner à Hévé 
rende Mère Supérieure, Cou | 
vent St-foseph, St-Louts, Bash. : 


\ 


Rae nn Lee MERE ETS RS HE ER MST LLERT à 


soux Ja direction den 

SISOEURS DE L'ASSOMPTION DH; 

; Ja S V. 

où les élèves recoivent avec une 

prépuratoire aux examens de Ia 
Province. 


Attention marticulière donnée 
eux futures inatitutricea 
bilinyues. 


LAdresae: 


SOEUR SUPÉRIEURE, 
Battleford, Sask. 
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QNT MaEUX 


Ca’ 
À grandement bénéficié du 
Conivosé Végétal de 
Lydia E, Pinkham 


Chatham, Ont.“Te commençni à 
atfaiblir après la naissance de mon 
deuxième bébé, et 
J'empirai jusqu'a 
ne plus Pouvoir 
faire mon travail 
domestique, et fé 
tat de mes nerfs 
tit te que j'a 
vais peur de res 
ter seule en tout 
toimps, Pai eu une 
sCrvante Un an, 
avant de pouvoir 
roprondre men 
- bianehiasage, Uno 
aie me pri du Composé Végé- 
tai de Lydia 1, Pivkham, ct j'en 
pris quatre boutailles Mon béhé 
est né le 4 seplombre, 1922, et ja 
fais eprure mon ouvrage et mon 
blanchissuge, Cepondant, je ne me 
sous pas toujours bien, vu Jes fali- 
aues que ten héhé ie donne. Mais 
je me sons {rès bien lorsque je 
puis me ‘rpposer, Je prends encore 
le Composée Végétit el continuera 
jusqu'à parfait rétablissement, L'6- 
tal. de mos nerfs est meilleur et je 
resta soute, lo jour ou la nuil, sans 
nueune erninte, Vous pouvez utili- 
soi eclte lottre comme témoignage 
et je répondrai aux lettres des fem 
mos, s'infommant du Composé Vée 
gétal® Mine Charles Carson, 27 


| rue PForsvthe, Chatham, Ont. 


Mine Carson vost prôte À fexiro à 
toutu Lille où lemme suulfrunte, 


BARRE 


r 
Nervosité 

M. PE, Hapagun de Montréal, 
Québec, corits “Depuis Le grande 
gucree je souffrais de nervosité ef 
du aus du reins ot ne pouvais 
trouver aucun remède Depuis que 
ie prends du Novoro du Dr. Pierre 
ie puis dire que je suis compléte- 
aient soulage de ses tan,” Cette 
vacellente pgréparttion végétale ni- 
le à restaurer les Fonctions des or- 
unes et reconstruit Le système ner- 
Veux Ge n'est pas un article de 
connmmerce, des agents spéciaux Je 
fournissent. Ecrire au Dr, Peter 
Fahenoy & Sons Co, 2500 Wasling- 
lou Biv, Chicago, NL ‘ 

Livré exempt de dounne sur Gant 


da, 
(A SES ment tdloniede Phisde 

anus eauceta, Den 
niet le rinobenases de toutes fes patio di none 
de autes sun Le brousse patate donnant détails 
sounds Éeres tonte onite A 


actu de Guran parte 
ventepariereméde 
Æieuh coutre Lpilepsie 
er bre, Simple traite. 


ERENCUES REMPDIES TIMITED 
Dit SG Jones Chambers 
ue Adetaide Est Toronto, Van 
fDecoupes ceci] 


et 
Fournitures 
pour 
Laiteries 
Crèmeries 
Beurrerics 
_ £t 
roma: 


Les 
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| Toutes commandes on | 

demandes d'informations! 

ll recevront l'attention 
de 


B, TRUDEL & CIE 


36, Place d’Youville 
MONTREAL 


ane men _ Érpetavee 


COLLEGE D'EPMONTON 
| dirigé par lea 

| 

| 


PES JESUITES 
et nprégé à l'Université Laval 

COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se francaise, condaisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ar- 
cès à tontes les enrriêres, nacer- 
doce, droit, métlecine, etc, 

COUBS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, clavigraphie, sté- 
nographie, ufe., Collation de di- 
piômes d'affaires, 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant our 
cours Classique et Commercial, 
Adresse: fév. Père RECTEUR 


Collège des Jésuites 
EDMONTON _- -. =  ALTA 


‘UOKIO.— Une pluie torrentielle 
see qu'on n'oi avait pas vu depuis 
5 ans à fait vingt victimes et en & 
blessé un grand nombre d'autres, 


STLJIEAN, Terreneuve. — Le juge 
Morris a condamné à 51,000 d'a- 
imepnde lancien premier ministre 

Sir Richard Squires, pour avoir fait 
un faux rapport au sujet de ses re- 


SWIEFT CURRENT, — La police 
a fait l'arrestation de cinq hommes 
et la saisie d’une grande quantité 
de marchandises volées à un maga- 


+ sin général de Hafton, Sask, 


SEE tnennn cénttee mt 


LA POLITIQUE 


mn nement 


(Suite de la 1ère page) 


a l'honneur de voir l’un des siens 
à la tête de la plus haute cour du 
monde,.il.le doit à la possession 
arfaite des deux langues officiel. 
es de la Ligue et du Canada par 
un Canadien-français.” 


M. Dunninq 


M, Dunning, appelé à prendre la 
parole, s’est excusé de ne dire que 
quelques mots parce qu'il relevait 
de maladie, Il a cependant com- 
battu assez vivement le progranime 
tarifaire de M. Meighen. Ïl a dit 
que si le peuple de l'ouest compre- 
nait pleinement ce que signifie cet- 
te auementation des taux de doua- 
nes préconisée par le parti gonser- 
vaîeur, l'ouest tout entier se lève- 
rait contre l’auteur d’un parcil pro- 
gramme, car il ne constitue rien 


moins qu'une nouvelle taxes sur 
les cultivateurs des provinces, 
“Chaqueprovince doit faire des 


concession afin de participer aux 
avantages d’une politique favora- 
ble à tout le pays. Aujourd'hui le 
farif impose aux provinces mariti- 
imes et à l’ouest des sacrifices énoar- 
mes sans avantages et Ïla question 
est maintenant de savoir si ce far- 
deau sera alourdi,.” 

FI accuse M, Meighen de vouloir 
ralentir les progrès de louest en 
Jui imposant un tarif protection- 
niste. “Jaffirme, dit M. Dnnning, 
qu'un tarif au Canada aussi élevé 
que celui des Etats-Unis sera la rui- 
ne de l’ouest”. | 
LU Sémmmnmrreemennce 


dressé en 1919. Nous sommes 
prèts, dit-il, à voir mis en pratique 
le progranune libéral de 1919. A- 
vec l’aide des progressistes rien ne 
serait plus facile Nous pouvons 
revenir au système des deux partis, 
mais le temps ne semble pas enco- 
re venu”, , 

M. Forke attaque dans ses dis- 
cours le système bancaire du Ca- 
nada. Pour lui le remède serait 
dans des banques régionales avec 
une banque nationale d'émission, 
Hi dit que c’est grâce au parti pro- 
gressiste si la réduction du coût de 
transport sur le grain et la farine a 
été obtenue, à 

M. Forke prédit la défaite de Al. 
Meighen dans Portage-la-Prairie 
aux mains da candidat progressiste 
Harry Leader, 

Quant à Ja réforme du sénat, M. 
Forke préconise une chambre hau- 
te élective, IT ne se montre pas 
trés enthousiaste des! discours de 
M. King et de M. Mcighen aux au- 
ditoires de l'ouest. fl n'aime pas 
surtont, le plan d'amalgamation de 
nos cheniins de fer, disant que ce 
ne serait qu'un monopole sous le 
contrôle du CPR, Pour jui la seu- 
le solution du problème du trans- 
port réside dans l'augmentation de 
la population. 

Le projet de M. King de diminuer 
ia faxe sur Je revenu ne lui sourit 
pas davantage. “C'est la plus sim- 
ple des taxes, aoute-t-il, #t elle est 
payée par ceux qui peuvent le fai- 
re’ Ïl.ne.eroit guère à la sincéri- 
té des déclarations libérales au su- 


La campagne de M. Forke ‘ct du chemin de fer de la Baie. 


Le chef progressiste, M. Robert 


M. Forke se fera entendre dans 
la Saskatchewan au cours de cette 


Forkte, s'affirme de plus en plusisemaine et de Ja semaine prochai- 


partisan du programme libéral 


Gers 


dans la langue des “K 


Prix : 


Gratis 


pet 


modérés. 


Pour tous renscignements s'adresser à Rév. Mère Supérieure, 


“TEXTS and FACTS"” 


EE EAENEX 
— DE — ‘ 
INotre-Daine de Sion 
—_ A 
PRINCE-ALBERT, Saskatchewan, 

Les Dames de Sion ont résolu de se spéc'aliser dans l'ensei- 
gnement bilingue et donner aux ranco-canadiennes de la Saskat- 
chewan une formation aussi solide en français qu'en anglais, 

" LES COURS ANGLAIS ET FRANCAIS comprennent {ous les 


grades jusqu'au douzième inclusivement. | : . 
MUSIQUE ET PEINTURE sont enseignées à des prix très 


ne, 


DU CA''ADIEN FRANCAIS 


nights of Columbus: 


sur demande. 


S'adresser à 
Dr JOSEPH BOULANGER 
Edmonton — Alberta -— Canada 


RES MCE 


UE 


ÿ Larry Leader, député progressiste, 


COLLEGE MATHIEU — GRAVELBOURG, SASK. 
dirigé par les Pères Oblats de Marie Immaculée. 


COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, 4 base fran- 
çoîse, donnant une formation complète dans les deux langues. 

Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachelier-ès- 
Arts.de l’Université d'Ottawa, et prépare les jeunes gens à toutes 
les eorrières, au sacerdoce, au droit, à la médecine, etc. 

Le COURS COMMERCIAL forme les élèves pour le commerce 
et l’industrie Le Collège Mathieu a, de par sa charte, le pouvoir 
d'émettre des diplôraes de cours commercial et académique. 

Le COURS PREPARATOIRE conduit soit au cours classique, 
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Pour lui comme pour M. Forke la 
seule solution au problème de nos 
chemins de fer est l'augmentation 
la plus rapide possible de la po- 
pulation chez nous par une politi- 
que tarifaire plus élevée. “Ca prend 
au delà de dix jnmigrants pour 
remplacer un seul vrai canadien 
qui passe aux États-Unis”. ° 

M. Meighen qualifie de scanda- 
leux l'achat de lhôtel Scribe à Pa- 
ris el l'établissement des postes de 
radio du. C.N.R. 

H appelle chantage la promesse 
de M. King au sujet du chemin de 
fer de la Baie; on n'a jamais fait pa- 
reil affront à a population de 
l'ouest, 

À Winnipeg, M, Meighen s'est en- 
core défendu de vouloir l’'amalga- 
mation des chemins de fer, ‘J'ai 
dit, déclara-til, que si lon conti- 
nuait les dépenses exorhitantes du 
C. N, R. il ne resterait bientôt plus 
qu'à choisir entre la banqueroute 
et l’amalgamation.” 

Les taux de transport devraient 
ètre Les mêmes pour toutes les par- 
ties du Canada: et s'il est besoin, 
le gouvernement devrait paver la 
difiérence aux chemins de fer afin 
de transporter les produits d’une 
parlie du Canada à une autre par- 
fie éloignée de telle sorte qu'ils 
puissent être écoulés à des prix a- 
bordables, - 

A Saskatoon, M. Meighen s'est 
surtout occupé de la question du 
chemin de fer de Ja baie, qu'il pro- 
met de consruire tout de suite, s’il 
est élu, à condition que les sommes 
requises pour cela ne dépassent pas 
trois millions, S'il fallait plus 
plus d'argent, dit-il, il faudrait at- 
tendre que le Ganada füt en moeil- 
leure posture financière, 

Les conservateurs auront 21 can- 
didats s ur les vaifgs dans la Sas- 
katchewan, un dans chaqu comté, 


5: 


| M. Meighen aura de l’opposi- 


tion” 


Poriage-la-Prairie, Man. — M. 


fera la lutte au chef conservatenr., 
fl a été le choix unanime de la con- 
vention progressiste. 
ne Le ne 
Les fermiers de l'Ontario ne 
sont pas dans la lutte 


Toronto.—Les fermiers-unis d'On- 
tario ont décidé de ne pas se mêler 
de politique fédéral cette année, 

A. J.-J. Morrison, le secrétaire de 
c2tte association, a dit: “Nous ne 
scmmes pas un parti politique. Nous 
avans fait la lutte pilitique en 1919 
et en 1921 pour mettre à l'avant les 
principes .que nous préconisons 
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Maintenant les temps sont changés. 
Nous ne prendrons pas part à la 
campagne électorale cette année, à 
la suite de deux résolutions passées 
en 1922 et 1922 
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Victoire libérale dans Medeci- 
ne Hat 


Edmonton.— Le enndidat libéral, 
C. S. Pingle, a obt'nu 1,632 voix. 
Le candidat travailiste-fermier: 1.- 
189. Le candidat conservateur; 988. 

Ce ne sera que le 9 octobre qu’on 
saura ce que donucra le décompte 
des seconds chais, 


| LR ——— 
M. Jodoïn.fera la lutte à M. 
Bourassa 


Mont Laurier, Qué.—M, Henri Jo- 
doin, avocat, de Bellevue, a été choi- 
si comme candidat libéral dans le 
comté de Labelle pour faire la lut- 

- te à M, Henri Bourassa, 


Ce que signifie la candidature 
de M. Bourassa 


M, Omer Héroux, dans le Devoir 
du 28 sept. cxpliquait dans les 
termes suivants fa haute significa- 
tion de la candidature de M.ouras- 
sa dans le comté de Labelle. 

“Des électeurs qui connaissent 
un homme public depuis vingt- 
cinq, trente et même quaranté ans, 
qui l'ont vu à locuvre dans tous 
les domaines, et particulièrement 
au parlement de la nation, lui di- 
sent: L'heure est grave, nous avons 
besoin d'hommes, nous vous con- 
naissons, nous vous demandons de 


inarler et d'agir pour nous à Ot'n- 


wa... Pas d’attaches, pas de liens! 
Un témoignage de confiance abso- 
iue, fondé sur un programme, un 
passé et des actes connus. 

L'attitude du candidat est aussi 
simple: Voici ce que.je pense, Si 
vous croyez que ces vues sont jus- 
tes, qu’il y ait intérêt à les formuler 
au parlement, que je puis les expri- 
mer avec .quelque compétence, je 
suis à vos ordres... À 

ELT: 

I a fallu, pour décider M. Bou- 
rassa à rentrer dans la lutte des 
considérations puissantes, 1 y a 
huit jours. en core, il écartait toute 
idée de campagne électorale, -_. 


que vous nous avez dit. est arrivé. 


Les anciens de Labelle se rap-' 


pellent en effet que. c’est de chez 
eux, il y a vingi-cinq ans, qu'est 
parti le cri de protestation contre 
l'impérialisme, que-cest de chez 
eux qu'en furent dix et quinze ans 
d'avance, marqués les progrès pos- 
sibles et leffroyable danger. 

Ces choses, qui paraissaient ap- 
partenir au domaine du rêve et du 
cauchemar, cette: dette effroyabhle, 
et ce lourd hnpôt du sans, cette 
tragique aventure qui a jeté des fils 
du Canada sur tés champs de hu- 
taille d'Europe et: d'Asie, les an- 
ciens de Fabelle se rappellent que 
leur député, il y a vingt-cinq ans, 
les leur à montrées comme l’abou- 
tissant logique de toute concession 
à l'impérialisme, : ‘ 

Hs savent que, s'il a vu et il a 
Darlé si clair, ce n'est pas simple- 
ment parce que sôn cerveau fonc- 
tionnait normalement c’est encore 
parce qu'il avait étudié, réfléchi, 
qu'aucune oeillère: ne- limitait Je 
champ de sa vision, qu'aucune en- 
trave ne paralvsgit-sa liberté. 


ee ° 
Ils savent aussi que s’il a sa part 
de défants — il ne prétend ni à 
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Lenore, où un bon goûter fut ser- qui ne purent se rendre pour la 


est née à Si-Gabricl de Brandon, 
Comté Berthier, P. Q. C’est le 24’ 
novembre.1875 que M. Hormisdas 
Granger conduisaif-à l’autel de No- 
ire-Dame de: Montréal, Mlle Virgi- 
nie Lanoue ct qu'is se juraient Pun 
ët l’autre amour ct.fidélité, Le ieu- 
ne couple vécut deux ans à Mon- 
tréal, Durant leur séjour dans la 
métropole, le bon‘ Dieu bénit leur 
foyer en Ieur donnant une petite 
fille, Marie-Antoinette. 

En 187%, M. Pabbé Fillion, plus 
tard curé de St, Jean-Baptiste, Man. 
et le Rév, P,. Lacombe, OM, ren- 
contrérent M, Granger à Montréal, 
et l'invitèrent à venir au Manitoba. 
M, Granger accepta l'invitation, êt 
vint tout d’abord à Ste-Anne des 
Chênes, où il recut, durant trois 
ans, une hospitalité digne de tout 
éloge, d'un brave cunädien, M, 
Théo. Paré, qui devint plus fard, 
membre du parlement du Manitoba, 
et qui aujourd'hui, est prêtre et 
procureur à l’archevêché de St-Bo- 
niface, À Sle-Anne, M, Granger 
tint nn magasin pour M, l'ex-séna- 
teur À. À, GC. Larivière, décédé ‘der- 
niérement, et y fit le commerce du- 
rant deux ans, Puis le même M. 
Larivière ayant ouvert un autre ma- 
sasin à Winnipeg, il en confia la gé- 
rance à M. Granger. Deux ans a. 
près les affaires étant en faillite 
dans le pays, M. Lariviére dut li- 
auider. C’est alors que M. Gran- 
ger et sa petite famille (car elle 
s'était augmentée de deux petits 
nouveaux: Hormisdas et Antonia, 
nés tous deux 'à Ste, Anne) vint se 
fixer définitivement à  LaBroque- 
rie, sur une ferme, à 15 milles au 
sud-est de Ste. Anne. 

Hélas, LaBroquerie n’était pas a- 
lors la florissante paroisse qu’elie 
est aujourd’hui, Il n’y avait ni é- 
glise, ni prêtre pour l'office divin. 
Les voies de communication n'é- 
{aient pas plus favorables. Mais il 
était jeune, M. Granger, et avait du 
courage au coeur, Secondè par une 
épouse dont les qualités domesti- 
ques n'avaient d’égale que sa foi 


‘profonde, ils travailiérent . ferme, |} 


fête. : 

Depuis sept ans, M. et Mme Gran- 
ger se sont retirés dans un villa- 
se de la Saskatchewan, St, Briceux, 
où ils se sont construits une jolie 
résidence, près dé léglise, sur le 
bord du beau grand Lac Lenore. 
M. Il, Granger est âgé de 81 ans, ct 
Mme’ Granger de 74 ans. Tous 
deux jouissent d’une bonne santé. 
Maintenant nous ne formons qu’un 
voeu: Que le bon Dieu les conserve 
encore at moins dix ans, pour les 
noces de diamant, 


LES NOUVELLES EN 
| QUELQUES LIGNES 
EVERETT, Wash. — Les quatre 


enfants, trois garcons et une fille 
de M. et Mme Nels Porters, de Sil. 


ver Lake, ont été brûlés à mort dans 
l'incendie de la maison paternelle, 
Les Peters avaient bu ‘et s'étaient 
querellés, Le père ivre a renver- 


sé la lampe, 
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WILKIE, Sask. — Un moisson. 
neur .du .Hoin de Fouchet, venant 
de Détroit, s’est nové dans quatre 
pieds d’eau à un mille au nord 
d'iei. Leur auto tomba à bas d'un 
remblai et Fouchet se trouva pris 
sous Ja voiture. Ses trois rompa- 
gnons ne reçurent aneune blessn- 
re, 


MONTREAL. —— Antonio Jan: : 
ER 21 ans, et son frère Roméo, : 


23 ans, se sont tués dans un aeci- 


dent d'auto. Leur voiture brisa le 


garde-fon d’un pont sur le Riche. | 


lieu, à 25 milles de Montréal, et 
plongen dans la rivière, 


pris officiellement pour décaihoti. 
ciscr le Mexique prend de l'am. 


pleur. : Avec le concours des trou. : 


pes du gouvernement, une autre 
paroisse a été envahie le curé en a 
été chassé et l'église livrée aux 
schismatiques qui se sont intitulés 
“Léglise nationale”. . 


| 
! . 
MEXICO. —_Le mouvement entre. 
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Quartiers-généraux 


des robes de l'Ouest 


, TANNEUR ET MANUPFACTURIER GENERAÏ, 
Cuir, de harnais tanné à l'huile noire, fameux cuir brun pour 
licoux et guides, lacets supériéurs pour courroies pour réparations 


. de selles et 
. Echantillons envoyés gr 
: Wm. ©. 


C'est précisément le temps 


NORMANDIN, Propriétaire, 


chaussures, 
atuitement sur demande. 
DELMAS, Sask. 


de convertir en argent sonnant 
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et de New Yort, |. à 
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toute la crème que vous pouvez produire. 

Tout indique ‘que les prix se mainfiendront pour quelques 
temps.” Prenez grand soin de vos vaclies a: encaissez des profits 
en expédiant votre crème à ‘ 


tous deux, Bientôt une maison s’é- 
leva; les terres se  défrichèrent, 
Puis un missionnaire vint leur di- 
re la messe une fois par mois. Il 
va sans dire que M. et Mme Granger 
‘étaient heureux de transformer leur 
maison en chapelle, pour le Saint- 

Sacrifice, C'était un nrogrès,  Ce-|| 
pendant, n’alléz pas croire que ces 
preux se contentaient d’une messe 
une fois le mois, Tes dimanches 
que le missionnaire ne venait pas, !f 
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soit au cours commercial les plus 
pas assez avancés. 


Pour plus amples renseignements s'adresser au: 
REVEREND PERE RECTEUR, 
Collège Mathieu, 
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jeunes élèves qui ne seraient 


‘ Gravelbourg Sas. 
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Mais on lui a fait observer que le 
parlement est la plus haute tribu- 
ne du pays, celle d’où la voix por- 
te le plus loin, qu’il y aurait inté- 
rêt à ce que, de cette tribune, les 
conditions qu’il croit nécessaires À 
la paix et à la grandeur du Cana- 
da soient portées à la connaissan- 
ce du plus large auditoire possible, 

On lui a dit: Vous avez parcouru 
ce pays d'une extrémité à lPautre 
pour v dire les conditions de la 
paix nationale. En pleine guerre, 
vous. avez pratiquement risqué vo- 
tre vie pour donner aux hommes 
publics des avertissements salutai- 
res... Vous avez recherché les au- 
ditoires anglais pour essayer de 
leur faire comprendre le point de 
vue de vos compatriotes de langue 
française vous vez essayé de pré- 
senter à tous ces auditoires, anglais 
et français, de l'Ouest et de l'Est, 
un programme de politique -n:°i0- 
nale. Ne crovez-vous pas qu'il est 
de votre devoir, puisqu'on vous en 
offre Paccès, de monter à Ia tribu- 
ne d’où vous pourrez atteindre tous 
ces auditoires, non plus sucressive- 
ment, mais collectivement, d’où 
vous pourrez exposer vos théories 
à ceux-Ih même qui font les lois et 
décident de la politique de la na- 
ÿon?... : 

Parmi ceux qui lui ont présenté 
ces observations, plusieurs..nous le 
savons, né partagent point toutes 
ses opinion, plusieurs appartien- 
nent au groupe anglo-eanadien'. 
mais tous jugent que sa présence.au 
parlement Ssernit utile, servirait 
Fintérêt général. : 

Et l'un d'eux, qui ne s’est railié 
qu'anrès 1904, lui disait précisé- 


ment l’autre après-midi: Mais com. 
ment n'avoir : } 
vous, et ne pas vaus crairet Tout ce 


pas confiance en 


lors 


St-Fncanes 
Montcalm, P, Q., et Mme Granger 


l’'impeccabilité ni à l’infaillibilité — 
il est une chose sûre: c’est .qu’au- 
cun clan, aucun parti ne neut bri- 
der sa volonté, Tel ils l'ont con- 
nu il y a trente ans, tel:il est resté 
à travers toute sa vie publique. 
va droit devant lui, qui ou quoi 
qu'il doïvent rencontrer sur Ja rou- 
e. . 


La nouvelle de la rentrée de M, 
Bourassa dans la politique active 
a créè partout une immense sensa- 
tion. Li LT 
Le‘sentiment prépondérant est 
que M. Henri Bourassa mettra plus 
de -vie dans Je parlement, que ses 
ovinions sur les grands problèmes 
politiques ne pourront qu'aider le 
gouvernement à trouver une meil- 
leure solution et qu’enfin ses con- 
tributions au 7/ansard introduiront 
des woints de vue nouveaux et 
fourniront matière à réflexion et à 
médlitation. Enfin, tons’ semblent 
d'accord sur le noin? que notre 
paws-est dars des : circonstances 
däfficiles et que tous les hommes 
remarquables se doivent de mettre 
à son service leurs talents et leurs 


connaissances, 
De ME 600 CEE ee mn 


Lee) 
AT AS : 
Noces d’or 
‘(Suite de la page 7) 
vi sus le gazon, Puis jouit revin- 
rent à Ha inaison où un Bhéau pro. 
gramme de musique et de chant en- 
choisi pour la circonstance. .… 
tretint les convivés dusqu'à une 
héure assez avanceñe. de Ia puit. A- 
tous se retirérént. emportant 
aver aux, le souvenir d'une fête 1. 
nonbliabhle, 2..." "0 
AC Hormisdas Granger. naquit À 
V'Achisanñ: eocmié de 


ils.allaient à Ste-Annce, à travers les |} 
marais et la brousse ct en charret- 
te à boeufs. La veille on avertis- 


REGINA, SHAUNAVON, SWIPT CURRENT, WOLSELEY. 


sait les voisins, El le dimanche 
matin, à 4 hrs, tons étaient prèts 
pour le départ. Les jeunes épou- 
ses, ‘avec chacune une grappe de 
poupons dans les bras, prenaient 
place dans le camion: pendant que 
les hommes venaient à pied, aiguil- 
lonnant leurs boeufs et fumant une 
bonne pipe de tabac. Pour égaver 
les langueuirs de la route, entre 
deux pipes. l’un entonnait une 
chanson ou un cantique, et tous ré- 
pondaient en choeur au refrain. !{l" 
Ainsi s’effectunient l’aller et le re-, [| 
tour de la messe, C'était la gaieté 
franche dans le devoir accompli. 
C'est ainsi que M. et Mme Granger |}l 
servaient le hon Dieu au milieu de|}} 
leurs rüdes labeurs. 


| \ 
Un abandon si généreux aux vo- 


taient présents aux noces, excep- 
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Less , , se 
HOEY, Soëlk, ques sur la manière de travailler à 
: la cânservation de notre lanfue et 
dimanche, 13 septembre, a- de notre foi, ; 
Le, a lives une reunion des}, it Grandeur an Mathieu visite- 
Ait dieu à 7e tuteurs ire a paroisse de St-Victor les 17 
Wéoles, instituteurs PES ef 19 octobre. i 


{ administrera 
le sacrement de confirmation à la 
grand'messe. Dans laprèsanidi, it 
ÿ aura banquet en l'honneur de no- 
tre vénéré archevêque. 

Dimanche dernier il y a eu une 
soirée de vues animées au profit 
de notre hazar, Le film “£a Lu- 
iwmière éternelle”, représentait la vié 
et la Passion de Notre-Seigneur, et 
a été très apprécié de taus Les spec- 
tateurs, ‘ 

: Vendredi prochain D  v aura 
grand'inesse de regquiem pour le re- 
roi D ommissaires avaient pos de l'âme de M, Pabbé Lemieux, 
mviron 4, pel du président, M.|. La moisson est presque terminée 
réportiu à, N aussi 7 instituicurs dans St-Victor. Plusicurs de nos 
JA Jo ê Le Révérend Père compatriotes sont retournés dans 
teur des écoles était venu la provinee de Québec: 
ur Pinvi 


tation du Président -hono- Ne 
Se l'asse DOMREMY, Sask. 


wublée de sa présence et 

nous dunner de sages conseils. . n 

pans une entente adinirable tous!  TÆn visite: Mile Hélène Leclaud, 
Jes sujets 26 rapportant à la:ques- de Winnipeg, Man, est en voyage 
jon furent discutés, et it fut dé-} dans ja Saskatchewan, à l'occasion 
dé d'organiser le concours. del de la mort de son beau-frère, M. 
1926 de sorte que les écoliers de} Alexis Goorget, de Donrérmy, Sask. 
hrégion de Hoev auront Pan pro-] Remerciements: Mme Alexis Geor- 
chain un seul examen ét concour” get, de Domrémv, Sask,, remercie les} 
rent pour deux l'écompenses, unc| personnes qui jui ont témoigné dé, 
de rexeutif provincial, et l'autre della sympathie, soit par offrandes 1e 
Vorganisa tion régionale, .  fmesses, bouquets spirituels, fleurs, ! 
Le rapport. linancier Ju et ap-[ ete, soit par. services rendus à l'ae-! 
rouvé montre le jolie somme del ension de Ja mort de son mari. 
930 de valeur et. d'argent. en ‘ 
: En plus à y aura fun de 


domi , a région de Hoey 
€.), pour l'or- 
d'un concours de Îan- 
ise dans les-écoles de 
non pOur l'année 1926. Comment. 
re en 1424, cefte- organisation 4 
pr eu un COREOUFS sembiable en 
Hs Ut les récompenses furent. dis- 
gribuées aux écolier, de jour” de la 
Convention Régionale, ä Hoey;. le 
y juin derniere It était done né- 
sçaire de continuer ce voncours 
ne année et cétait le 


ur une autre ant 
QrqUoi de la réunion du 15: sept. 


Le FrNC 


a omnne ven nec 08 Vone Dune ue à 


mains, LUE DË f ï 
ampler su les  catisations.. de BIGGAR, Saskk. 
l'année courante Ce qui donnera à [7° : ne nue #5 


Ta fête de Sainte-Thérèse de 
bemroup d'enfants... .. . [ l'Enfant-Jésus, à. èté pour nous une | 
\, LA, Motut a été nommé pre fête paroissiale. Vivant loin du; 
silent pour une aufre année; M. sanctuaire qui lui est dédié, nons 
Emery Gaudet, vice-président; Ti- lui avons prouvé notre dévotion ei 
dége Gaudet, secrétaires Pirecteurs notre amour, en.la venant prier plus 
wa pour chaque district d école, ce{ spécialement, en ce jour du 30 scp- 
sout MM. Emile Daniel; Salvaits, Cf fembre qui ui est consacré. 
Dnbue: Albert Kush 3 P, Rabut [Le matin, grand'messe solennolle. 
Viens Jos, Simoneau; Eug. Thil à 8 h, par Pabbé 4, A. Aubin, ct} 
ul Claude Reynand; F. Tessier; communion  snéciale, Cantiques | 
FM. Boucher, 1 2e appropriés extraits des poésies de Ia 
Parmi nas visiteurs: le R. P. Fan, | Petite Fleur de Jésus. | 
visiteur d'éoles;  Pabhé_. Bernard, | Le soir à 7 b. devant Pimage de 
sé de Bonne, Madone; Dr. J,-B'{ ta Sainte, entourée de Inmiéres cl 
Legault, M. JF À. Lavergnes Rock Le fleurs naturelles, affertes par ta 
Lefehure, ete, ri niésé des fidèles, M. le curé donne 
A le sermon: la vie de Thérèse avant 


STVICTOR, Sasls. Son centrés au Carmel—au Carmet, 


mms 1, viethnue d'amour— notre modèle, 
Le Rév. Père Auclair, OM. a M. l'abbé Aubin, possède une re- 
fait la visite de nos trois éroles. Le 


lique unique de Ste-Thérèse— quel- 
visiteur a constaté que le français 


-aues parcelles de sa chair, reçues de: 
et l'instruction religieuse sont cons- 
ciencieusement enseignés partout. 


4a. Supérieure même du Carmel de; 
Lisieux, soeur de Ste-Thérèse, dans 
Dimanche dernier le Rév. Père} un retiquaire Fait par la religieuse, 
Auclair donné le .sermon h niet reotté parle postulateur de fa 
amlmese sur l'Evangile du jour. E éause de La canonisation. AVEC dé-| 
&on sermou sur la charité a Jaissé | vot‘an, nos avons vénére cette re- 
une m'olonde impressions”. | dique,. demandant à Thérèse, de ré- 
Hans l'anrés-midi, le cercle .de vandre sa pluie de grâces, sûr nons, 
PA € FE Ge a tenu une assemblée: À ta paroisse, le diocësé. 
tous les meiubres: du comité étaient La bénédiction du T. S. Sa ter- 
présents, Le Rév. Père . Auclair 
nous a donné des conseils prati- 


association de quai t'écompenser 


pro- 


Feuilleton du PATRIOTE, 


Croquis et Leçons 


em 


par 


| Adélard Dugré S. 


| ! 


PPT EEE ENS 


, 


ARS 


Îja nombreuse famille des Barré at- 
tendait avec impalience la grande 
visite tant de fois promise et tant 
de fois, contremandée. 

‘Philippe, Phéritier du domaine 
paternel, résidait avec ses VICUX 
iparents, En réalité, depuis dix 


Le village dépassé on se retrou- 
vait en face du lac qu’on cotovait 
de Join jusqu'à la: Pointé à Pénis- 
se, Là, en face..de Nicolet,, les 


eaux se resserraient pour renirer c'est 


dans le lit du-Saint-Laurent. C'estlans, et peut-être davantage, _ C 
laflui qui dirigeait la fernie. Forte- 


le long du grand fleuve que 
route, après un coude, déroulait 
maintenant son ruban sinueux, é- 
greuant sur ses côtés, un -intermi- 
Hable chapelet de maisons aux 
couleurs claires et de granges lar- 
ges ouvertes. Désormais, Français 
retrouvait le décor où.s'étaient é- 
coulées ses années d'enfance. Cha- 
que tournant du chemin, chaque  an- 
se du fleuve, chaque ponceau, faisait 
iaillir dans son esprit tout un mon- | 


ment secontiè par ses fils, ü y fai- 
sait régner une prospérité qui lais- 
sait loin derrière elle la modeste 
aisance des temps passes. 

Le vieux Baptiste n'avait pas vu 
d'abord sans mauvaise humeur 
tant de dérangements, tant d'inno- 
vations que son fils avait toujours 
A lui proposer. Comme si les an- 
jeiens n'avaient, pas su cultiver ja 
terre! À vingt-deux ans avé 
de de souvenirs, La figure épanou- [quitté le hant du rang de Saint- 
je, il laissait parler son pére et pro- ECharles, le surlendemain. de ses 
ET Ga ms | CE ont sa slcbene. Au 

s attivait, À le-| che. ‘étai se -hesse. 
vant cux, limitant la longue vallée, chantier l'hiver, chez les gros ha- 
ils aperecvaient. les coteaux, Ia cou-! bitants été, il ‘avait empilé une à 
de duée, es Caunes ut baux biens 43 Me 

CACTS, s-RL | s s bés s 5 
vières, ‘ Bientôt, “c'était “ta maison En 1 paroisse, une terre de la 
paternelle des Rarré-qui se démas- | banlieue, rêve suprëme de tous les 
quait soudain, hanssant son: front jounes cultivateurs de son temps, 
blanc par-dessus je lag ei Les en Cette terre il l'avait agrandie dou- 

< érables, plus aïerie' ct. S a Lplée, triplée, il y avait. s 
nouie que vingt ans auparavant, €! Denise pouvait-on exiger davan- 
talint avec orgueil ses persiennes | tage? | | 
vertes et ses larges vérandns.. Duf jfalgré les bonnes raisons et Ma 
bout de son parapluie, François 1} ‘ bi- 
mantra à sa femme et à 5e$ enfants 

Cest 1H ditil. .. .. 

C'était bien le chez-nous d’au- | 
trefois, Au nord, dans le lointain,! 
derrière le -vemblai. du chemin de | 
fer, s’arrondissaient les mamelons 
innâtre du côtean Ste-Margue-| core tout déci 
rite, Les champs elôturés en des- | Un de ses fils, | 
cendaient câte.à côte, come d'im-l'{ndes classiques aux FO 
menses tapis verts qui se déroulaient| res avait suivi. nn COUFS d'agt 
jusqu'au fleuve. Dévalant aussi des l'iure. Philippe À 
hauteurs et limitant 1e graprièté | cocier à ses entreprises. 

e son pére, Vrancois reconnu), C'est sur la véranda, auto 
la line de saules et de eorisiers ia ot dé Léon, que, €. 
petit ES qui. borgait la coulie, C6! bonne d'habitude, 05 était vent 

etit inissean à vois claive-qui in | accenir après le souper. 
is, au printemps, lui chantait de tes préoccupations 


prés d 


si jolies chansons, quand $l néchait #4 les - iles. di jour, , HSE 
: . “ VUS AS & À 1 nonaft, L neuve 4 + f 6 e eei accueil, 

k truite sous, le”sotoil on 18e | 6 Énvmnt les projets du Jende la pans lon et ‘à peu dE ‘elle ri 
Sies en flenves nie, Les garçons avaient Mélbres uniquement, leur physionomie !s'ecsuyait. les 


ions tailoire, ics gran 
is |yntoni avce Iqur mere 
faciire en ordre, tandis que les : 
fants se bousculaion 


reconnu 
enu 

à soir était} 

en placc 


KA 


À la maison, en 5vai 


1 . Le renns 
PHis, la vaisselle romice 


ù 


em tn 
eee mn mm 
nee en VO CIRE 

RS) 


dlavee un Camirand, 


avait eu assez de diplomatie !s 


Trois-Riviè- 
icul- 
prenait soin de l’as- 


au |après 
ce soir-là 


Malgré 
de laitente, On 


des filles ache-1P 
de tout re- 

GEe 
& dans l'herbe 


nee ne 


der l'assemblée politique libérale 
pour faire.fe choix du candidat des 
prochaines élections, Ti, Maoney a 
été choisi, M, le ministre a profité 
de Ia circonstance, pour visiter l’hô- 
pitat, dont il a hautement vanté la 
direction ct l'organisation, Si n’a 
pas ménagé secs félicitations à M. 
le curé Drapeau, son ancien curé de 
Rosthern, et promoteur de l'hôpital, 

A l'occasion de leur mariage, M, 
le Dr, O. E. Kennedy et Madame 
Kennedy dut été l’abjet d’une très jo- 
lie démonstration, par les directeurs 
de Fhôpital et leurs Dames: Dans 
les sataus de l'hôpital, partie de 509, 
goû'er gt présentation de cadeaux. 
Assistafent à evite fête: M, le curé, 
M, et Mie Sullivan, M, et Mme Keec- 
fe, M. et Mie Turcotte, Mesdames 
Danser et Craig, Mie Chawpoux, 
ete, 

—Le 30, nous avions déjà la pre- 
mière neige, Toute la terre en é- 
ait eguverle. Une vraie tempête 
d'hiver, tonte ta journée, 

—M. l'abbé Ouimet, de passage à 
Lavernd nour rapporte, que dans 
cette mission, l'on a eu beaucoup 
à-souffrir de Ia puie, Ce qui les 
met de beaucoup on arriére des au- 
tres, pour les battages, Des Dames 
de est endroit, se sont montrées d'u- 
ne grande générosité, en dotant l’é- 
glise de magnifiques bancs. 


Ne: 
ne somme Safe + ne 
rh ne 


.GRAVELBOURG, Sask. 


Convention libérale: 

La convention libérale tenue 
Laflèche hndi le 28 septembre 
choisi le Dr T.$, Donneiy de Kin- 
caid comme candidat du gouver- 
nement pour le comté aux futures 
élections fédèrales, 

Notre distingué compatriote, M, 
Thomas Gallant, a obtenu un nom- 
bre imgiosant de ‘votes à cette con- 
vention et à. fait honenur à natre 
nationalité ef à .Gravelbours, 


Voyages: 


M. Edmond Gardinal et M. Hor- 
misdas Lambert de Gravelbourg, 
sont partis récemment pour un vo- 
yage dans PEst du Canada. 

M. Jos. Cantin de Laflèche et M. 
Achille Poissou de Coderre étaient 
en visite à Gravelbourg vers la fin 
de septembre. 


Compagnie d'huile! 


M: l'avocat Bonneau abandonne 
temporairenient Ja p ratique active 
du droit pour s'appliquer davanta- 
ge aux intérêts de la Compagnie 
d'huile “Pan Canadian Oil Compa- 
ny*. 

Fleurs et Verdnre: , 

Des plantations, d'arbres et des 
parterres de fleurs ont emhelli cet 
té les terraces du presbvtère, du 
collège, du Gouvent et la propriété 
de plusieurs citoyens de Gravel- 
bourg. Au noiübre de ces derniers, 
M. et Mme Emile Dorais méritent 
ne mention spéciale et des féli- 
cüations. Ils ont été des fleuristes 
modèles et leur exemple à rendre 
pittoresques et attrayants les alen- 
tours de leur demeure sera suivi 
opportunément l'an prochain par 
un plus grand nombre de nos rési- 
dants, e 


e 
s 
L 


hutuide ou prètaient l'oreille aux 
graves conversations de leurs aî- 
nés  Grand'mère, la bonne vieille 
Marie, toujours trés affairée, lai- 
sait une derniére fois le tour des 
chambres, alignait une chaise, es- 
suyait un meuble, cherchait en 
s'écenpant à lromper son impalien- 
ce, Enfin, ne trouvant plus rien 
à faire, elle lissa ses cheveux, mit 
son tablier à dentelle et vint pren- 
dre place près de la porte, sur 54 
chaise berceuse. ce moment des 


Ml visiteurs grrivaient également pour 


recevoir Francois. C'étaient deux 
de ses frères, Hector et Adolphe, et 
une de ses soeurs, Alzire, mariée 
tous établis 
dans le voisinage, Des enfants, 
grands et petits, s'étaient glissés les 
uns après les aulres, par petits 
groupes, à la suite des parents: les 
jeunes filles avaient suivi leurs frè- 
res, si bien qu'une réunion consi- 
dérable: débordait maintenant de 
la galcrie dans le parterre... 

On faisait place et l'on sortait 
des chaises, quand soudain on an- 
nonca Parrivee des voyageurs, On 
avait reconnu le gros cheval qui 
surgissait du pli du terrain, de 
l'autre côté du calvaire, La voiin- 
re était remplie, ils v étaient donc! 
D'un eri.la nouvelle se répandit 
dans toute la maison et le brouhaha 
devint universel, Tout le monde, 
debout sur la véranda où sur l6 
perron, cherchait à distinguer des 
figures. On ne voyait que des cha- 
peaux et des coujeurs voyantes et 
Von ne distinguait bien que le 
grand-pêre, qui parlait et gesticui- 
fait avec animation. Bientôt un 
mouchoir s'agita dans l'air. 
Ja pauvre Marie n'y tint plus. 
descendit lourdement les marche 
du perron et partit au-devañt d 
la voitére dans 
duisait à Ja grand’route. . 


s'empressait d'un pas ma 
tressaillant d'entendre c€ < 
de son fils que, de loin, le vent lni 
apportait. | : 


“Voyons, s'écria-t-elle tout 
soufflée, c'est bien vous auires, t 
jours?” ‘ 

Francois, | 
ture et'courut à sa rencontre. 
mère le cauvrit de.baisers, 


e 


craint de le voir 
ve. Suspendue à 
regardait fixement, puis 

sait de nouveau au” milieu 
mes et de monosyliahes, ] 
ils se rendivent à la maison, 
uv, Gladys, 
les 
lien des exclamat 
de, jaie, Les jeunes 
avoir déposé 
lerie, entraine 


ja ga 
ere es étables, : Harold 


vivers À 
Sire, un P “ 
multe, attendaient, 
deni-ennuyés. 12 fin 


À 


eh 


jusqu’à la robe Ë 
lètée de l'Américaine, 
d'eux des étrangers. 


| 


Alors! disposition € 
Elle! des mai 
s temps. 

eltaient acc 
le chemin qui con- à 
Ellelnes “C 
1 assuré, fai 
tte voix! DIPC; 


6S-l ne; sous l’esra 


Sa 


ct Sa. MÉ-lfajent gravé ! 
L'on init aux larmes de ces riens 
tite en grande partie 
intime des familles nom- 
Marie, elle, ne savait plus 
Elle 
se mouchait,]gences 
: sonpet ies À 


eu perdus dans tout ce ti 
demi-saurianis, 


de ceîte scè- | Jhistoire 


mot. d'enrcuse 


= RS ue = 


ne ee nn 


Une séance de Bon Parler 


A = EEE = 


Dent 


COUVENT DE GRAVELBOURG 


Les séances mensuelles du “Bon 
Parler Français ont été reprises, 
dimanche dernier, sous la  prési- 
dence de M, l'abbé L., F. Gravel, an 
milien d'un grand concours de pa- 
rents et d'amis. L'enthousiasme ré. 
gnait parmi les élèves et lex mai- 
tresses, aussi surent-elles rendre in- 
téressant le programme varié que 
uous reproduisons. 


PROGRAMME 
1. —- Choeur: O Carilon, 
2, — Exercices de correction dun 


laiugage — Escouade Langevin, 

3. — Le Credo du Patriole (Novil. 
le }, — A. Boisselle. i 

4, — Exercice de correction — 
Escouade Taché, ton 

5.—Choeur: Deux gendarmes par 
uu beau dimanche... 

. 6. Exercice de correction —- 
Escouade Madeleine de Verchèéres, 

. — Dialogue’ sur Louis Hébert 
Béatrice Gravel, Laurina Laine 
bert, Juliette Simard, Claire Bé- 
chard, Aurore  Aussant,  M.-Anne 
Dionne, Claire Raymond, Margne- 
rite Béchard, frène Avotte, 

8. — Exercice de correction — 
Escouade Jeanne d'Are, 

9, — Dialogue sut Marie Rollet— 
Juliette Piché, Cécile Bourgeois, 
Hilda St-Germain, Alice Lambert, 
Aurore Boisselle, Juliette Benuehè. 


ne, Alice, Lefebvre, Thérèse  Che- 
alnier, Geneviève Plourde, 
10, -- O CANADA! --- Choeur. 


11. —— Proclamation des Points. 
Distribution des médailles: récep- 
tions des aspirantes et remarques 
du président, ‘ 

Escouade à honneur: 
vin”, 44 poinis, 

Me Thérèse Chenicer a été déco: 

vée de linsigne d’aspirante avec 
145 points, 
Escéouade ‘Taché : Madeleine Gra- 
vel, chef; Alice Lambert, Aide de 
camp: Geneviève: Plourde, Juliette 
Beavchène, Hilda S-Germain, Fran-. 
coise Béchard, Thérèse Brunelle, 
Cécilia Laeasse, Mildred de Repen- 
tignv, Rita Bernard, Agnès Berge- 
ron, M.-Anne Boisselle, Hélène La- 
pierre, Rose-Anna Launssé, Vitali 
ne Lagassé, Cécile Rov, * 

Ont été décorées de Ja médaille : 
Madeleine Gravel, Alice Lambert, 
Geneviève, Plourde, Juliette  Beau- 
chène, Rita Bernard. 

Escourde Langevin Thérèse 
Chenier, Chef; - Cécile Bourgeois, 
Aîde de camps Aurore Boisselle, Ju- 
liette Piché, Cécile Goulet, Alice 
Lefebvre, Léona Boisselle, Georget- 
te Lacelle, Elise Beauchène, Stella 
Béliste, Lucie Aussant, Alice Treim- 
blay, Amanda Lagassé, Lucette La- 
rivière, Régina Lagassé, Yvette La- 
frouière, 

Ont &té décorées de la médaille: 
Miles Thérèse Chenier, Cécile Bour- 
geois, Aurore Boisselle, Juliette Pi- 
che, Cécile Goulet, Alice Lefchvre, 
Léona Boisselle, , . 

Escounde Jeanne d'Arc: Chel : 
Juliette Simard, Claire PBéchard, 
Albina Béchard, 
ne, Clara Forcicer, 


SLange- 


. 
4 


Marie-Anne Dion- 
Exurianne Gra- 


Louise, l'épouse. de Philippe, re- 
venant de l'intérieur, saisi de re- 
gard froid et la bouche pincée do 
celte femuine qui, à l'écart, observait 
la réunion bruyante, Elle senti 
d'instinet que veite belle-soeur ne 
ressemblait pas aux autres, Elle la 
salua poliment, .}a conduisit à la 
chambre des étrangers, fit monter 
ses valises et mit avec toute l'ama- 


bilité possible la maison à sa dis- 
position. Harold -parltagea ln 


chambre de Léon:et: Gladys, déj 
parfaitement chezcelle, pri plate 
au milieu de ses cousines. 

L'on annonea hientôt que le sou- 
per des voyageurs était servi. 
près Le repas, Fanny, aecablée de 
fatigue et souffrant, de migraine, se 
retira dans sa chambre, Les autres 
veillérent, Tandis que sous la main 
vigoureuse des. jcunes canadien- 
ues, Le piano faisait rage, Darmi les 
éclats de voix d'une trentaine de 
cousins et dé cousines, et que les 
chansons succédaient aux chan- 
sons, les vieux veillaient dans j'al. 
ionge, François, en nianches de 
chemise, comme jadis au retour du 
collège, avait entrainé les autres de 
ce côté, C’est là qu'on fit la cau- 
sette en fumant ja pipe. {Les fem- 
mes achevaient d'y laver la vais- 
selle, Lan vicille Marie, tout en es- 


{suvant longuement les assiettes, se 


mélnit à la conversation. 

Daus la transformation qui avait 
rajeuni fa maison paternelle, Phi- 
lippe avait eu le bon goût de lais- 
ser à, cetfe grande pièce, à ja fois 
cuisine, salle à manger, résidence 
ordinaire de la famille, Yancienne 
sons canadiennes du vicux 
rochés 
se, la planche de débarras et les 
lisses de cèdre 
aimait à se servir pour allumer 
la vaste cheminée 


murailte, à demi re 
bois sec pour le -poë 


qui ne servai 


tout ému, sauta de voi-| manger. 
Elle Baptiste, selon son habitude, of- 
Pre frit aux visiteurs u 
’attachait à lui comme si ee en. ban tabac canadie ni. 
en: ] - uis 
son bras, elle le debout, P 
is l’embras- 
de lar- a 
Ensemble, }} 
F'an- 
Harold, descendirent etes à ap 
présentations se firent au mi-i conter! 
ions et des cris 
filles s'empa: 
rèrent de Gladys; des jeunes gens, 
es bagages ;suf 3 mère 
rent ja voiture ou de , 


la eonvérsation our t 
ng d'abandon.  Frañçois, mis 
imité, débord q 
fusion, Ce qu'il 


passé affluaient. 
les siens, | 
une méprise, 
que dans la vie 
s flans Îles 


dont se cons 
ait où si elle pleurait. 


veus. 
mêlée des voi: 


,# 


: 


t tout laménagement 


Aux poutres en saillie res- 
les fusils de chas- 
l- 
dont Baptiste 
sa 
à crémail- 
lère s’épanouissait au milien de Ia 

remplie de bon 
le de la cuisi- 
lier reposait le rouet 
où-| Ge Marie, près de la huche à pain, 
t plus que de garde- 


ne pipe de son 
On alluma 
‘on s’assit en cercle ct 
se poursuivit plei- 
en 
nieté par cette atmosphère d’in- 
ait de verve et d’ef- 
en avait de cho. 
prendre et de choses à ra- 
Et les souvenirs du temps 
Chacun réveillait 
une espiègierie d'enfant, 
une colère du père 
qui avaient fait épo- 
de famille et res- 
-mémoires. 


ou d'enplication, Ce- 
Ja Jui rappelait si bien les beaux 


che Verrette, 

Escouade, Madeleine de Vercht- 
rest: Chef: Béatrice Gravel: Auro- 
re Aussant irène Avoite, Margneri- 
te Béchard, Colombienne  Des- 
champs, Marie-Ange Lagnssé, Ma- 
rie-Blanche Marchand, Claire Rav- 
mond, Rose-Anna St-Cyvr, Célanic 
St-Cyr, Gabrielle Tourignv, Simon 
ue Blanchard, | 

Médailles: J, Simard, Lavrianne 
Gravel, L. Lambert, M. Larochelle, 
A. Aussant, B. Marchand, C Kav- 
mond, R.-A, St-Cyr,  Aspirantes : 
198 points. Miles Aurore Anssant, 
Maria Larochelle, 

Les choeurs “O GCarillon”*:; “Deux 
Gendarmes”:; “OQ Canada”, ont été 
fort bien rendus. Le Crédo du Pa- 
iiote, déelumation prr Mlle A. 
Boisselle, ainsi que les exereices de 
corrections fait par es différen- 
tes esconades, ont êté très instruc- 
tits et d'une portée pratique. 

A Eh Gin de Ki séance, Le président 
félicité manitresses e) élèves de re. 
preudre an commencement de lan. 
née scolaire les convonts menstels 
de “hon Parler Français”, Un grand 
stimulant dans lenscignement dn 
français a été. jeté dans toutes les 
coles françcaisés de la province par 
le concours organisé pur d'A, CE 
€. concours dans leqtil le couvent 


orme 


Noces d'or 


| Le couronnement d’une noble vie 


F 

Le & août dernier, St, Brieux était 
le théâtre d’une féte inoubliable. 
Ses plus anciens d'âge célébraient 
leurs noces d’or, Entourés de leurs 
cifants, petits-enfants, parents et 
anis, M. et Mic Granger venaient 
s'agenouillér au pied de l'autel et 
ÿ renouveler les promesses qPis 
Yaisaient pour la première fois, il 
y a cinquante ans. 

Avant la grand'messe, parents et 
amis se réunissuient à la résidence 
des jubilaires pour leur présenter 
leurs hommages et offrir leurs pré- 
sents, Une bourse d'or, deux mou- 
trés en or, un anneau d’or furent 
les dons des enfants et netits-en- 
fants. Les parents du Manitoba 
envoyèrent une belle enuronne de 
fleurs et deux chapelets montés en 
or, Plusieurs amis aussi offrirent 
des cadeaux, entr'autrest Les RR 
SS, de St-Brieux, un coussin peint 
à la main, d'une grande beauté ar- 
tistique; M, l'abbé Mnnroc, de Cali- 
Jornie, $#10,00 en or; M. le Maire de 
St, Brieux, 45.00 en or; M. Fétreanlt 
de St-Brieux, $5,09 en or; et M, 
Stoel, de St, Brieux, $2,59 on or, 

Après l'offrande des cadeaux, 
tous se dirigèrent vers l'église pour 
la grand'messe d'actions de grâce, 
Le Rév, P, Granger, revêtu de la 
chape en drap d'or et aceompagné 
deu deux nvuolytes, vint recevoir les 
houreux jubilaires sous le portique 


| 


soirs d’antrefois, les retours R la 
maison, nux vacances de l'été où 
au jour .de Pan, Elle se crovait re- 
venue à vingteinq ans en arrière, 

“Mais Louis? demanda fout à 
vonp François, avez-vous des nau- 
velles de Louis?” 

Louis, c'était Le prêtre, plus âgé 
que François, maintenant curé 
dans le diovèse d'Ottawa, 

“Justement, dit Baplisie, it ar 
vive disuanche soir. I prend Île 
train après Ja messe 64 vient pour 
le grand souper, 

Ah} it vou un grand sonner? 

—Je crois bien, bigre! Gen 
vaut la peine, je suppose. 

C'est ton diner de noces, pait- 
vre vieux, dit bhiliupe, Depuis 
vingt ans que le pére attend ce- 
a, Pu sais comment la mére sail 
faire les choses.” 

Et l'on se remit à dauher sur le 
dos de Baptiste et de la vieille 
Marie, 


Cependant, malgré le plaisir 
qu'on éprouvait à se retrouver, il 
fallut songer à dormir. Depuis 


longtemps déjà les plus petits s'é- 
taien glissés, frileux et engourdis, 
dans les Bras de leurs parents, 
Grand’mére, après un dernier coup 
d'oeil sur {es poules et le verger-— 
elle cedoutait toujours les renards et 
les maraudeurs -— avait monté 
l'horloge et fermé le hangar à clel, 
C'était Pheure de partir. Aussi 
bien, le temps se remettait déeidé- 
ment au beau el la journée du len- 
demain s’annonçait laborieuse. On 
était alors en pleine fenaison et 
ces gros cultivateurs avaient 1tou- 
jours une forte besogne taillée d’'a- 
vance. On se sépara tout heureux, 


jouissant d'avance des prochaines 
rencontrés, . . , 
“D'ailleurs, avait dit quelqu'un 


à François, tu es arrivé pour quel- 
que temps, je suppose? 
Bah! quelque temps... 
ques jours, au moins,” 
Et là-dessus on se quitta. 
Quand jes derniers visiteurs en- 
rent disparu et que Îles derniers 
bonsoirs furent échangé 


quel. 


s'agenouilla pour, 
La famille, pieusement 
autour des vieux, Sous la 


pelet, : 
du soir, 
groupée 
croix d ] 
béni, répondit 2 
notones invocations 
re, 

chambres, les bru 
à peu, les lumi 
les vicillards eux- 
par trouver le so 
vant de s’en 
et redit longtemps 
{davoir enfin revu ! 
retrouver si bien, si #2, dv 
enfants si grands el Si jolis, 


CHAPITRE DEUXIEME 
Au loin - 


de gran 


mêmes 
mmeil, 


leur 


Etrange famille que © 
François Ba 
de l'orthographe 
ptérêts de sa profess 
Frank: Barry, 


Doctor. FE 
l'âme, 


Médecin dans 


{ 


RENEES 


vel, Laura Jaïbert Maria Lavochel- 
le, ida St-Cvr, frène Verrette, Blan- 


om mm 


D ER + ee ARS Ari ee ee de nee à de 


es ee 


s dans la 


nuit, Marie, tirant son grand eha-l; ent et 
t oui li prière | intelligent € 


e tempérance et ie rameau 
aux longues ét m0O- 
d'mé- 
Puis Von se distribua dans les 
its cessérent peu 
&res s'éteignirent 64 
finirent 
Mais a- 
dormir ils s'étaient dit 
bonheur 
François, de le 
; ee des 


elle de ce 
rré, devenu par les exi- 
anglaise 
sion, le 
de Superior. 
intéressé à 
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ti 
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RER RE 


anne ca de dm mi 


ÊTES 2 
ns meme toute RS TT en eRnens à 


La Qualité prime tout 


ares on 


Je Mes mnt œue 


Telle a été notre règle de conduite à l'égard du 


e 
RE) 


Des millions de gens Île préférent. La qualité 
ne varie jamais—Fssayez-le dés aujourd’hui, 


Eee rte mines va ed ne D den ee mures ee 


de Gray elbonre el surti avec Non. de “Gurtler”, et le Crodo de “Bal. 
met : e réputation à soute AuaTn . Mois Brodeur  tonchtit 
u., intouue | Le. :Lorgue, A lOffertoire, es Res, 
: ue au programme: 1. ; Soeurs et Mile Auger éhantôrent à- 
: “Marie Rollet" est bien tou. Ye fi aude perfection, un morceau 
chant, animé de honnx sentiments lin, “Suseipe Domine", Lu messe 
et de gatnre à faire du bien, Hntvse tebbur par la bénèdiction du 
FL pas de doute, natre grand made LE, S: Sacromuont, où la mème clb- 
tre, c'est le passé. laut te monde, [vale rendit trés bien le “0 Membs 
on ee premier concours de l'an ee" à deux voix, de SH Mignennii 
née scolaire, semblait heureux del AVE Maris Stella! à denx et trois 
son succès ét bien disposé à faire | 0x, de À, 4 Himnel, et Le "Tantun 
des concours mensuels de “HonEtg0e à deux voix, le Hordèges Aë 
Parler Francais, les élèves par LUTES les invoeations nu TS, Sacres 
leur application, des maîtresses par ent où éhañts ane strophe di 
leur dévouement, les parents, aussi leantique du D, oernans, “Moft 
par leur présenes, des leçons prati. jé alt que rendre au Selriene, 
ques et lécondes en résultats. A du tin de cette cérémaute st bellé 
ns _ RE LE praude à la lois, H Te 
Re que tous faisnient sions, Les hedlis 
sentiments espthnés par Je P, Her. 
Inant, ‘ 
En fôle roligionse terminée, toud 
se vendirent 4 ln résidenee de M, 
el Mie Granger, of an boau bat 
quet les allendail. Durant Je bahe 
quet, Le P Granger souhaitn 
bienvenue h tous, et invite Le Lie 
Lebond à présenter vos ndleise, 
dans laquelle, Le acteur, avec son 
talent ardinalce, it hien en res 
let, Les oualités el tes vertus ghrés 
enues et pabioliques de M él 
Mie Granger, Malgré ses RE ans, 
M Granger prit la parole, el vxphi- 
ma toute $a retonnaissance pour 
les beans soutiments que le Dr Le. 
Blot venait de lui présentet duitid 
sou adreise, remerein également 


—— noue qe ee ge ee ne pie 2e 89 menti ne mnt 
TS SRE 


. 


de l'église, et ouvrit la marche jus. 
qu'au sancluaire. Le Pr. LeBlond 
dounait fe bras à Mme Granger, et 
W, Brodous accompagutil M. 
Granger, Deux petits pages les pré: 
cédaicnt, l'un portant l'annenn sur 
on petit coussin, l'autre ane gerbe 
de fleurs d'ocitlets et de mnryneri- 
tes; venaient à la suite, quatre honi- 
es et quatre dames d'honneur, re. 
présentant les quatre principaux 
groupes nationaux qui coniposent 


M, 


la paroisse, Pend: ! NUE 

io, du Sorique an nai M, Le curé, M, le Maire, ses pnieDns 

\né Dradeur et Müe Evrlinc eo sex Dies d'honneur, les vrpatisan. 
' teurs de In fétes à tons, il donta 


Henarn, jouaient à l'orgue, la Mur 
che Müütaire de Schubert, Lorsque 
les jubitaires et leurs subies eurent 
(pris place, snr leur siège, au pie 
de l'autel, Le Rés, P. Granger fil 
In, rénovation des prommsses, hé 
nit l'anneatt et prononea une cour 
te allocution de circonstance, 
Alors Ha grañd'mesie d'actions 
de gräces conmença. M, Pabbe 
Barbier, eur de la paroisse, monta 
à Pautel et v eélébra Fa miusse, Les 
Rév, Soeurs, avec un goût exquis, 
avaient orné Pantol de Hours natu: 
relles, qui embaunaient tout dr 
sanetuaire, Le Rév. P, Granger con- 
duisit 4 ehorale, cempoñée pour In 
circonstance, des pareñts, des Rév. [AL Brodeut] qui dous courent un Moi 
Soeurs, de Mile Auger et de M, Le. L'aprésen 
tit, La chotale exéeuta avec hé promenade sur des bords du 
coup de sureës La messe à trais vois Guite à in page 6) 


une parole aimable, Alors on pas 
sa da parote à M. le etré, qui du- 
vaut quelques nrinntes, tint Vansis- 
lance sous le charte, cit rauotte 
ut comment, eu voyant M, 6t Mine 
Granger, si ponciuols à ke moset, 
tous des matins, dans In chapelle de 
in petite cummunanté voisine, 
avait entretenu l'espoir de voir nn 
jonc Mme Granter revètir le vole, 
ut de faire de M, Granger tout ait 
moins, un Frère Coadineur, L'on 
comprit sous peine 84 déception, 
le jour des noces. Plusieurs pra: 
teurs prirent aussi 18 parole, on- 
Uunress M, de Maire, NE Gainré, 
M. Steel, M, Loberre, Me T'étrennlt, 


idi Cut natimenté d'nrto 
4h 


eee pes Diese CPR NE RENE EEE EE] 


#ait t ! FONCIER : le cois neceptait toutes es conditions 
jeune Canadien s'était lait, grâce Ada docteur, Quelques jours "lus 
un heureux concours de cireons Far, il devenait le chef intorne de 
lances, une situation des vlus one {Hfoumfield Lustituie, 

viubles dans fe voisinage de Du. : 

lat, à lestrémilé occidentate du} Le propriétaire n'eut pas À 0 Fo 
luc Supérieur, Après avoir bril }pentir de son choix. Par spn n$e 


innunent terminé ses études médi- fsiduité, ses bonnes innnièves, Soi 
eules à PUniversité Laval de Qué. {sens médient, le jeune Canadien 
bee, vers L900, Lrancois avait vi. devait grandement vontribnes pu 
salu de tenter fortune aux tnt [succés de ki clinique fashionable, 
Uuis. C'était L'époque où l'on dé [U apporta dans su nouvelle pos) 


Hon da constance au travail, Lire 
plication méthodique, que 6v ils 
de paysan avt anijestées DE 
rant ses études an séminaire des 
Mrois-Hivibres ef son stage nnlvére 
sitaire à Québre, Bieatdt san fus 
don, trés satisfait, Le traitait en Vé« 
ritable associé, en nul 

l'onr le Canadien, eelle station 
owbragée par da persommeaité di 


plorait très haut, au Canada fran 
“ais, l'encombrement des profes 
sions libérales Le nombre consi. 
dévable de votièges classiques, pro- 
portiounellenent au ehiffre de fi 
population, et le petit noiudbre de 
débouchés pour les nouveaux ba. 
cheliers, avaicai produit une sura- 
bandance déplorable de médecins 
et d'hoinmes de loi des meilleu- 


Lres places étaient prises et les {je Bloomfieht était un vare bone 
nouveaux venus devaient fe 668-{jou Ontre Je salaire relativement 
tenter longtemps de situation de eonsidérabie qu'elle Jui assurait 
misères où il avaient peine À jninédintement, Le jeune homme Y 
vivre, Pauvre,  saué  protcé- frouvait une recommandation pté- 
lon, François avait compris lejense pour ses entreprises, fur 
qu'il ne serait jamais dans Son pes, &j jamais il devait 8e séparer 


de son chef aetnel,. De plus, cétté 
situation secondaire, SOUE la ves- 
ponsabilité d'un médecin bien cons 
nu, lui offrait un avantage ui il 
risait par-dessus tout, elle le dé. 
ivrait de Pobligation d'obtenir im- 
iédtiatement une licence pour Pris 
tiquer la médecine, 

En effet, d'aprés la législation en 
vigueur aux Etats-Unis, François 
ne nouvnit V exercer 44 profession, 
surtout dans que ville et dant DR 
hôpital, sans l'autorisation dure 
{aeutté  snérieaine, c'est-à-dire 
Says cenmens où sas la chaude ré 
eonuaudation d'hommes de graste 
de autorité, Or il ne connaissait 
personne qui pût le recommander 
eine se sentait PAS, Pour le mo- 
ment, eu état d'affronter un bureau 
$ desaminatenrs totalement € = 
soignés | AREAS issait si pe 


pays qu'un petit médecin de can. 
pagne; il ambilionnait davantage, 
I était donc venu sur une vague 
invitation d'un Oblat de Marie-Nn- 
maculée, s'établir dans la ville de 
Duluth. "1 y avait réussi atedelà 
de ses rèves les plus opthnistes, 

En effet, dès son arrivée, il avait 
eu la boune fortune de gagner a 
sympathie du principal médecin 
de Léndroit, le Dr Harry HBloum- 
fietd, chirurgien en voue, Celui-ci 
venait d'ouvrir une clinique privée 
de l'antre côté de la baie, dans tue 
superbe propriété de Ia baniene 
de West Superior, Baigné de soleil 
et halayé par les vents du large, le 
nouvel hôpital devait être le refu- 
des malades e60s5us 


ge tranquille | 
et capricieux, qui peuvent payer 
n'étre pas 


trés cher pour Lt ami ce 
î slgers LA ji conna 

‘ S autres, Comme il gardait | #65, LA qui, ia 

a DarenU à Dututh et qu'il es. [anglais, qui ignorait les auteurs 

son PARU à honneur chez le 


de médecine en 
Américains, Qui 
avec des prosédé 


n'était familier ni 
a à da mode, ni a- 
vec des recettes du moment,  COTN- 
ment ‘aurait-il soutenu avec suceës 
l'épreuve d'un jury oil pouvait 
supposer médiocrement sympathie 
que aux émigrants du Canada. 
Plus tard, quand it se serait fait 
des amis, gnapd il aurait vris cou- 
ngssance des méthodes, due lango> 
ge et tes solutions en faveur, 
pourrait se risquer. ct obtenir Son 
Brevet, 1 songerait alors à s'étr- 
blir dans Ja colonie française de 
Duiutb, comptant sur les sympr- 
thies de race et l'appui du: clergé 
pour se recruter ne clientèle. 
Mais pour le motnent, MICUX valait 
rester dans l'ombre. . 
Hi accepta done avec plis vive 
satisfaetion Ja situation qui lui était 
offerte, Dans ses icttres 4 54 atitié- 


fait le chirurgien principal de Vhô- 
pital général de celle ville, le Dr 
Bloomfield cherehait, pour tenir sa 
clinique, nn médecin de confiance, 

appliqué, sur qui il 
pat se reposer complétement du- 
rant son absence. 

Ce médecin ne se trouvait pas fa- 
cileneut, Les hommes d'exptrien- 
ce w'ambitionnaient guêre ve poste 
effacé, à salaire fixe; les jeunes 
gens d'avenir ne, l'eussent accepté 
que transitoirement, pour 5 Y pré. 
parer à une carrière plus brillante. 
Or, it se trouvait que les conditions 
qui détournaient Îles autees COnve- 
najent parfaitement au caractére 
et à la situation de François, 

‘En voyant l'attention continue à- 
vee Haqüelle Je jeune Canadien à- 
vait observé anelques-unes de ses 
opérations à PHôpital-Général, en 


entendant quelques questions, LL ef à ses amis, il ne suffisait naë 
quelques remarques au félait là exprinier tont son contentement. 
lui faire, le Dr, Bloom- mitsune aufre raison 


ailleurs 1 à U 
Apr réjouir. A vingt-six ans page 
cés, François songeait au mariatse 
et venait de trotiver un pari D- 
rantageux. 


vernis de 
field avait deviné que cet 
serait peut-être lausiliaire 
cieux qu'il cherchait. 

En quelques minutes de conver- 
sation la chose était réglée. Fran- 


f étranger 
pré- 


{à suivre) 


mms à 
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En 


Prince- Albert 


—Le R, P. Leconte, supérieur des 
Pères de Ste-Marie de Tisdale, 
vient de rentrer de son long VOYA- | 
ge d'Europe où il a accompagné $.| 
QG. Mgr Prud’honnne dans sa visite! 
ad limina, et assisté à 
sa congrégation . 


et de Cobalt, a été nommé économe 
général de la communauté, rest 
Ja juste reconnaissance des hautes 
qualités personnelles de cet 
nent religieux, et de ses rudes tra-! 
vaux apostoliques dans nos pays 
de missions. 

—M. l'abbé L. G Daoust, chape- | 
Jain de lhôpital de la Sainte Fa-; 
mille, a été appelé en toute hûle. 
par télégramme au chevet de sa! 
vieille mére mourante, à! Plantage. | 
net, Ont. Nos voeux et nos sympa- 
thies Paccompagnent. ; 

—Le R. P. Jan, O.MI, à peine: 
de retour d'une longue tournée de! 
visites d'écoles dans Îes alentours ! 
de Saskatoon est parti hier matin: 
pour la colonie allemande S, Jo-: 
seph, où il séjournera queique| 
temps, | 
—M, Chs McDonald ex-député pra- 
vincial et M. Art. Lemieux sont al- 
lés à Wakaw jeudi dernicr, 
—M, J. Dupuis de Saskatoon, agent 

our je C, N. R,. était à Prince.Al.: 

ert la semaine dernicre, 
—La Rév. Socur Véronique, supé- 
rieure de l'Hôpital de la Ste Famil. 
le est de retour d'Edruonton où el- 
le était allée dans les intérêts de, 
sa comrunauté.. : 

—Deux télégrammes, recus coup 
sur coup à la fin de la semaine! 
dernière, annonéaient à Mme Mor-! 
rier que son père M. Gravel, d'Oila- 
va, âgé de 79 ans, allait très mai à 
la suite d'une dangereuse opéra. 
tion. Elie est partie Œihnanchs ani: 
di pour Ja capitale, 

—Les funérailles de Mrae ü, E, 
Brock, décédèe à l'Hôpilal de la 
Steluuille, jeudi matin, ont ou 
Heu samedi à #0 hrs Disant Jo. 
service, Mie Je, Morrier ci M A: 
Lachapeltt nt rendu avec beuu- 
coup d'aine le “Crueifir de Faure: 
des iuotets en Jatin ont éié exérntés . 
pti MM XV, Legantt of Casarain, | 
Are W, Prodenr tenait Forgue, 

M, Pabbe Biliargeon  officiait 
Pos sviupathirs à Ja  fuuillo € 
deui}, 

—Parmi es chHovens de Prince. 
Albert qui ont assisté au pélerina | 
ge de Wakaw mercredi dernier on ; 
remarquait M, le Comimandour ot 
Mme JE. Morrier, ainsi que leur 
fils Rolland, Mnies À, P, Godin, W.) 
Brodeur, J. Millisan el J, Strachan. 

—-Nous apprenons vvec regret 
que Al et Mine LA, Côlé, ainsi que 
Mlle Margucrite, leur fille, nous 
quitteront bientôt pout aller de- | 
meurer à Chicago. ‘où: is ont déii 
trois de leurs fils d'établis. 


i 
mn f 
Encore Î 


u chapitre de 15 


a. 
Â ce chapitre, le R, P, Bazin, le, f 
si dévoué missionnaire de l'Alber.- : È 


ta centrale, puis curé de Vègreville l 


émi-|f 


Mobilier comprenant 
avec lit: marque “Simmons, Pr 


Gn pourra examiner les 
jeudi 15 octobre. 


FEAIL 


di Téléphone No. 215 


CIIEZ 

H M. JEREMIE BEAUCHAMP, 15, rue 12ème Est. 

Vendredi, le 16 octobre 192565 
‘à une heure et demie de l’après-midi 


ameublement de salle à manger en 
véritable chène fumé, (9 morceaux), de quatre chambres à eoucher 


poële de euisine, marque “hoodyear”. . , . 
articles la veille de lencan, soit Île 


CONDITIONS TOUT COMPTANT, | 
L'ENCLANTEUR 


: LE PATRIOTE DE L'OUEST, Méreredi, 7 octobre 192 


Be * 
à: 


CE 


élars pratiquement neufs. Beau 


bon voyage et bon succès à l'étran- 
ger. 

—Los Chevaliers de Colomb ont 
eu une assemblée régulière 4 Mar- 
celin dimanche dernicr. Les mem- 
bres locaux ont entendu la messe 
à la cathédrale à 8% brs et sont 
partis immédiatement après, Les o- 
ratcurs pour l’occasion étaient MM, 
P. St-Arnaud, J, J. F, Maclsaas et 
J, 3, F, Flynn. 

—Un service considérable est 
rendu aux éleveurs de volailles par 
le département d'extension de l'U- 
niversité de Ja Saskatchewan qui 
fournit des inspecieurs pour le 
“chaix” des volailles, Tous ceux de 
ce district qui veulent profiter de 
ce service gratuit voudront bien 
communiquer avec M, J. P. Curror, 
secrétaire de la sociélé d’agricul- 
ture de Prinse-Albert, 

ee à 0 


Convention des Femmes ca- 
tholiques à Prince-Albest 
Mme Coley, de Saskatoon, prési- 


due diovésaine de la Ligue ds 
Fermes ratholfques, qui se trouvait 


eu ville cette senuine Phôts de Mme) 
tWilitums à l'hôtel des Marchands, 
‘eus prie d'unnoncer qu: la secon- 


de vonvention diocésaine annnoile 
de la Ligue se tiendra à Prnre Ai 
bert Les el à novembre prochain. 
Le piogrannne en <erna pubré plus 
rod, En attendant, Les snbdivisions 
que Lu figues porstle dans Les ditfé- 


tuto; paroisses devont ce prépa. 


iv À savoyer de pus Svrand nombre 


possible de déléagéns À evtfe con- 
, Vetiion. 


Do M 


’ me ls Dur 

Les renréscntant, de Piorcow 
soubanal accucilis eu Japon 
Folio. — La délésation ouvrière 
sovicie, de cisquonie metubres, qui 


est Veaue au Æapon pour tenir une: 


conférenre avor los chefs ouvricrs 
du Janon, a cru ahréger sa visile à 
Fr suite de faction de Ia police, 
On les a empéchés de prononcer le 
plus petit discours ét de rencon- 
trer un seul chef ouvrier, La po- 
Bee n mis sous verrous plusieurs 


A AVE Pem 


4, 


Association Libérale. Con- 
cervatrice de’ Prince Albert | 


nefaiher, Président 


cs pren 


| Mnois, P, D. 


des Turcs sou 
voi d’une flotte anglaise considéra- 
ble dans les eaux du 
n'ont rien d'alarmant, 
pure coïncidence si la Turguic et 


Dans les deux cas, 
grañdes manoeuvres. 


ÂAprès-midi de congé le jour 


dans 


Voyez notre étalage 


® 


Nous avons un assortiment considérable de magnifiques complets | 
en serge et en tweed worsted au prix populaires de $29.50 Cet 
assortiment contient surement un modèle satisfaisant pour tout 
homme, jeune ou âgé, grand ou court, maigre ou gras. 
d'acheter venez voir nos offres spéciaux en fait de Complets et de 


& 


T9 Ce s TT à d'a) 
habits 


, 


Fardessus au prix populaire de 


des élections 1 


Ottawa.— Un ordre en conseil dé- 
crète que l'après-midi du jour des é- 
lections, le 29 octobre, sera un de- 
mi congé au Ganada. 


e 
350,009 de caution 
. Winnipeg, — La cause de Fred 
De Sicyes, gérant de la Canadian 
Cont Sales, accüsé de fraude dans 
lPapprovisionnement de charbon 
des “barracks” locales, a été ren- 
vayée à la prochaine cour d'assises, 
La liberté lui a été rendue sous cau- 
tionnement de $50,000, L’accusa- 
tion a été portée à la suite d’une en- 
quête par une commission royale, 


SR 


Âveant 


Résultats du Concours de 
L'“AIDE AU PATRIOTE” 


| dans l'Archidiccèse de Régina, Saskatchewan. 


Nous sommes heureux de pouvoir enfin, après bien des retards 
involontaires, publier les résultats définitifs de la campagne de pro- 


3 


Hagande, menée si activement, au cours de l’automne et de l’hiver 


lite au Patriote”. 


pr. 


in entres visités par M. ] 
Ceci fait 
ef 2 compagnie de 1 


une moyenne de $2.01 par famille. 


eurors, dans l’archidiocèse de Régina, par le comité diocésain de 


$1,475.90 ont été recueillis pour l'oeuvre de la honne Presse dans 
‘abbé Arès, notre dévoué propagandiste. 
C'est beau, très bear; 
a Bonne Presse, au nom de tous les Franco-ca- 


nadiens de la province, se fait fn agréable devoir de dire merci à 


| (OUR ces généreux donateurs. 
rivières, le 
puissatiument aidé 
Saskatchewan, 


flot si abondant de la 


Sj les petits ruisseaux font les grandes 
générosité de nos compatriotes a 
6 à tenir debout l’oeuvre de prese française de fa 
C’est cette coopération spontanément accordée, et of- 


| feric d'un geste magnifique, qui assurera-notre survivance, 


rontrihution revient à la parnisse 
lo fableau ci-dessous. 


H serve vont subir l'examen médical. 


À Londres, on dit que cet appel 


s les drapeaux et l’en- 


Proche-Orient 
C'est une 


l'Angleterre font en même temps 
des concentrations de troupes, 


il s'agirait de | 


T'houneur d'être la première sur la liste par sa libéralité de sa 


du Lire Pelletier, comme l'indique 


FLANELLETTE DLANCUE QU RAYRE. 
lité supérieure, 5 vgs pour 95 cts. 


COUVERTURES EN PURE LAINE, poids 6 
1bs. Prix régulier 910.00. Offertes à 87.88. 
D Û 
COUVERTURES EN PLANDLLEOTTE pour lits 
. doubles. Blanches on géises, La paire 


16 familles-6t célibataires ont donrié la som- 
me de $524,50, soit 86,90 par foyer, Les gens du L 
veuiont, “gagné leurs épaulettes”, et mévité le tr 
, à Ja paroisse la plus méritante, 


ae Poiletier ont lar- 


ophée promis par Mer 
Nous les en félicitons 


Edmonton.—Dans la première rue 
d'Edmonton, la construction de bois, 
où passaient les trains en attendant 
que soit fini le grand pont de ciment 
du C. N. KR. vient d’être enlevée. 
Tout passe dessous le pont, piétons, 
automobiles, tramways. 


h à es 
Le tourisme paie 


Ottawa.— On estime qu’en 1925 
les touristes américains ont laissé 
$150,000,000 au Canada. Cette som- 
me équivaut à un quart de la ré- 
colte de-blé, Plus de 2 millions 
d'autos transportant audelà de 9 
millions de personnes ont franchi 
le. 45ème méridien, c’est-à-dire un 
touriste pour chaque habitant du Ca- 


2: 
Deux agents de police desti. 
tués 


; nada, 


Montréal — Le chef de police 
Bélanger a tenu une enquête sur le 
cas des agents Lavallée et Barrette, 
surpris à conduire une automobile 
en état d'ivresse, hier après-midi, 
rue Craïg. Le chef recommande 
au comité exécutif de les suspendre 


SASKATOON.— Le nombre des 
étudiants à l’université de la Sas- 
katchesvan est de 777 contre G51 en 
1924 à pareille date, Plusieurs au- 
tres s’enregistreront encore un peu 
plus tard, 


SASKATOON.— Le docteur R. H. 
Burrell, de Elrose, a été troùvé mort 
sur son lit dans une chambre à 
Fhôtel Empire. Il est mort empoi- 
sonné par des drogues qu'il avait 
prises, ‘  . 


LE PAS.— La construction d’un 
pont sur la rivière Le Pas pour join- 
dre la ville à la rive sud va com- 
menter bientôt. Ce pont sera pour 
les piétons et les véhicules, 


, 


TORONTO.-——L’hon, Vincent Mas- 
sey qui vient d’entrer dans le cabi- 
net de M. King, a donné sa démis- 
sion comme président de la eompa- 
gn'e Massev-Harris, et directeur de 
la banque de commerce dinsi-que de 
um. compagnie d'assurance Mutual 

fe. ‘ - 


\ 


MOSCOU.— La Russie qui, depuis 
11 ans était sous le régime d’une 


Qua- 


DAS EN PURDI 
La 


pointures, 


ail À 


92,78. 
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LAINT FOUR GARCONS. Toutes 
are 65 cir 


VESTONS TOUT LAINB pour 


Adressoz-nous vos commandes, nous ferons 
un choix judicieux pour. voûs, 


TO , 1 
= — = : " ent 
RS _ = + Sel 


LH 
25 


De $1,25 à 


o 
Se 


j|rejelé, 2 
voie, 75 1-2, 


1[ 542,50, 


À causo t k . 
maux sur le marché, les prix on! 


ue LE] 
DEMANDES. 
ù 1RalSOR, ehatbres, || 


te. 
À Vendre, Perdu, Trouvé, | 


moino, 50 GOUN, 
MG additionne), 
afüonce, £ j . 
r 88,00, ? 
CES, DEcBs, mme. | 
LEMERCIENENTS | 


_ 0 eus ÿar insertion. 


… ASSURANCE 

< PR A Te <rT | 

ASSULANCE-VIE Assurance contra 1 
les incendies, accidents, garanties ‘1 
et vente de Îerres, lots, etc, 
sène . Guertin, Si-Paul, Alta. 


INSTITUTEURS DEMANDES 


Les Commissions Scolaires qui de 
sirent des insfifuteurs bilingues 
particulièrement les instituteurs 
de Celle catégorie qui sont sans 
ciploi sont priés de COMIMEN I 
quer, avec le Chef du Secrétariat 
de FA, & F. ©, as du “Patriot 
de l'Ouest”, Prince-Albert, Sask, 


ON DEMANDE pour 1 i ï 
ment scolaire de Shell Rien ne” É 
3090 une institutrice bilingue ça : à 
tholique avec eertificat de 3ème : : 

. Classe., Prière de donner les an: 
nées d’expérience et le salaire ex. : 
ice. Sadvesser à Monsieur 1.4 

. Cayo, Secrétaire, Boutin, Sask.” "à 

25-29 p 

INSTITUTRICE bilingue d 14 
certilicat est expiré, deman 14 
charge d'une école. ‘Accepter : 2 
un pure un peu moins élevé né. 

ani plus qualifiée pour In iñ- 
ce. S’agdresser à Boîte 101." 
28-30 P 


DIVERS 


tnt 
Re 
. MEDECIN canadien-francai 
hommes d'affaires sérieux et 2 
tifs sont demandés à Val-Marie, 
Sask., où il y a un prêtre rési- 
dent. S'adresser à M François 
27-41 P, 


Pinel, Val-Marie, Sask, 


PRES 


______ A VENDRE 


FERME À VENDRE: 1 
belle terre, 


% section de 
eile ferre, toute en culture, bien 
située, à proximité du chemin de 
fer; avec maison, batiments, grai- 
neries, etc. Pour visite et rensei. 
seignements s'adresser à Donat 
Boucher, Willow-Bunch, Sask, ou 
au propriétaire: Joachim Robert, 
marchand, St-Gabriel de Brandon, 

- 28-30 P, 


MIEI, PUR. A VENDRE.-9959 M 
caisse de f0 livres, Chaque cais- 
se contient 6: chaudières de dix 
livres. S'adresser à Ja Maison 
Saint-Joseph, OTTERBURNE. Ma- 
nitobn. ‘ . 29-40. C 


ee 
UNE DEMIE SECTION à vendre'à 
de bonnes. conditions. - Deux mil. 
les de l’école, cinq milles de lé 
glise cet dix- milles du chemin de 
for, - S'adresser ‘à Paul Rémill 
lard, Lac Pelletier, Sask. 30-34 C 


BONNE DEMANDEE 
ER rm am emmener emmener me) 
ON DEMANDE— Une “Bonne”, par- 
lant bon français, pour ouvrage 
ordinaire de maison. Ouvrage fo- 
cile ‘et bon logement. Mention- 
ner salaire. S’adresser à Mme 
(Dr.) J, E, R, LeBlond, Rosthern, 
Sask. 2 


DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS 


aQ— 4 


PR 


JE DONNERAI volontiers une ré- 
compense à toute personne qui 
m'enverra des renseignements de 
naîure à faire retrouver M. Henry 


Desrorhers . âgé d'environ 60 
ans, il a habité Paswegin, Sask, 


en 1942, et Wadena, Sask., en 1914. 
Il est forgeron de son métier. 
J'ai actuellement à régler la suc- 
- cession d'un de ses frères décédé 
il y.a quelques mois, et j'aurais 
d'importantes nouvelles à lui come 
muuiquer, S'adresser à ME l'ab- 
bé E, Gravel, curé, St-Médard de 
Warwick, P, Q, 25-33 C 


û mr 
ER 


MES _ DEMANDEES 


ON DEMANDE à acheter une bonne? 
ferme, Prière de mentionner fe 
prix pour du comptant, et de don- 
ner fous les renseignements pos 
sibles. S'adresser à D, F. Bush, 
Minneanolis, Minn., E. U. 29-34 P. 

RER 

PTILUD DE TABLE DEMANDES 


ee 


JEUNE FILLE avec expérience du 
service de la table et travail gé- 
néral d'hotel. Bon salaire à per” 

. songe probe et parlant français ct 

“anglais. S'adresser à l’Hotel, Îm- 
péviol, Tisdale, Sask. 30-31 P 


EE 


Seicle, — No. 1 C.W., 75 1-2: No. 


Ll2 C\W, 75 1-2: No. 3 C.W,, 66 1-2: 


3 CW., 65 1-2 rejeté, 64 1-2; 


« 
5 me 
De 


Marché 


prix fermes. 


Marché tranquille, ter 
2 


Les porcs gras ont un peu 


_Recn 6,900 bestiaux; 1200 porcs: 


l'T800 agneaux et moutons. 


ï F] 


fu grand nombre d'ani- 


un pou diminuc. Pores gras 518. 
10 pour cent de plus pour les £ 
ocis, Meilleurs agneaux, 610,50, 
moutons, do 98, à 8% 
| tee PT fees 
# T ea 
Marché de la fermiire 


Eu. + 
8] :: 


